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MONSEIGNEUR 



DE SARTINE, 

SECRÉTAIRE D'ÉTAT, 

\ \ 

Ayant le Département de la Marine. 



». « » » . 



M 



ONSEIGNEUR, -l 

_ - « « »« / *•■ » 



Ce st à vos qualités perfon* 

nettes que je confacre cet ouvrage , . 

& non à votre place. On a déjà 

• 
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comparé un Etat politique à un 
vaiffeau , flottant fur l'Océan des 

* • * 

paflions : Océan bien plus fameux 
^/z tempêtes & f/i naufrages que 
cel^ -dçs çaux % tpntrp les dangers 
defquelles mon Scaphandre efl 
àejUni. G&m invention fauvera, 
fans d f{ tomme* pré- 

^ikfhciété : piai* combien 
votre lèle y & votre grande capa- 
cité > MoNSEiGNEURi en 
fauveroiftiife fi attires , /aazw 
/<?.f clajfes de l'Etat l Cejl dans 

œ ? fait mettre la main m 
$mt™A i A fttfm intégrité 
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lui ayant défendu de rien donner 
à la faveur , mais tout à l'ejlime 
publique. 

Je fuis y avec un très-profond 
refpect, 

MONSEIGNEUR, 



Votre très -humble & 
très-obéiflant ferviteur , 

de la Chapelle. 
ai\r 
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PROSPECTUS 

ET ANALYSE 

% 

DE CET OUVRAGE. 

J'à i promis au Public , dans mon 
Ventriloque (i), de Tannée 1771, que 
je ne ferois pas long - tems , fans 
mettre la dernière main à un ouvrage 
far la conftrudion théorique & pra- 
tique du Scaphandre ou du Bateau de 
Womme y de mon invention. Il eft 
.fait. Toute pexfonne , forte ou 
foible , la plus neuve ou la moins 
exercée dans les travaux méchani- 
gues, pourra y àpprendre, fans 

( 1 ) Le Ventriloque fe vend chez la 
i^euve Duchefne, rue Saint Jacques, à 
ans* 



x Prospectus 
maître^ ou fans autre fecours que 
fa propre induftrie naturelle , à 
construire , méthodiquement & par 
principes , un corfelet, avec lequel 
hommes & femmes pourront , tout 
habillés , beaucoup mieux que fàns 
vêtemens , nager fur le champ, fans 
l'avoir janiais appris , en fe tenant 
tout debout , à flot , plongés feule- 
ment jufque vers la région des ma- 
melles. 

Cette efpèce de cuirafle permet , 
& Y ai eu le deflein , en l'imaginant , 
de faire à la nage , par fon moyen , 
toutes fortes de manœuvres, comme 

■ 

de manger , boire , lire , écrire , 
combattre , charger le fuîil ou le 
piftolet , tirer , chaffer , pêcher , fe 
fauver des naufrages , fans pouvoir 
Jamais couler à fond , ni avoir à 
craindre la crampe ni, i'épuifement 
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et Analyse. xj 
des forces, calfater un vaifleau en 
pleine mer , ou ly radouber , faire 
paifer à un corps de troupes , fans 
ponts , fans bateaux , fans radeaux , 
& fur-tout fans bruit , les plus grands 
fleuves & les plus rapides , lui faci- 
liter une defcente, par mer, fur une 
côte ou fur une ferre , & même de 
marcher m milieu des emx les plus 
profondes , comme fur un plan fo- 
lide , 8fç. Dans «n gwd nombre 
^'expérience? , que j'en ai faites 
publiquement , j'ai eu plus de vingt 
mille çéinpins de la plupart de ces 
effets. 

On m'a demandé cet ouvrage 
avec le plus grand empreflement. II 
, jie tiendra plus qu'au Public de s'en 
mettre en poffeffion. Mais, comme 
il eft bon de connoître d'avance ce 
que l'on vpudïort acheter , nous al- 

* 
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Ions , en peu de mors, en expofer 

le tableau. 

Depuis quelque* fiècles ; les mers 
& les rivières font prefqu'aufïi fré- 
quentées , mais elles paroiflent , & 
font effe&ivement , pour l'homme , 
plus dangereufes que les terres. 
Outre les accidens du feu , com- 
muns à tous les habitans du monde , 
ceux des voies d'eau , des écueils , 
des tempêtes fur les eaux , attaquent 
& dëtruifent fort fouvent la vie des 
hommes. L'art de nager eft , en ces 
cas , réduit à bien peu de chofe ; 
on eft bientôt fuffoqué par les va- 
gues ou épuifé de fatigue ; d'ajlleurs 
combien d'hommes ordinaires, com- 
bien de Marins mêmes ne fçavent 
pas nager ! * 

Après, avoir démontré, contre 
l'opinion commune , dans une differ- 
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£ t Analyse. xïij 
tation aflez étendue, que l'homme , 
même fans la peur , ne nage point 
naturellement comme les quadru- 
pèdes , & fait voir la très-petite 
reffource de nager en pleine mer, 
j'en conclus le befoin qu'il y avoit 
d'inventer un nouvel art d'entrer, 
de fe foutenir , de manœuvrer , & 
même de marcher, tout debout, au 
milieu des eaux les plus profondes , 
comme en terre ferme. 

Afin d'y parvenir , je commence 
par éxaminer les qualités du Liège , 
dont je me fers, combien il s'en- 
fonce dans Peau , quel poids il peut 
foutenir à fa furface , quel eft , à 
peu près , le Centre de Gravité du 
corps humain, jufqu'à quel point 
il doit plonger , tout debout , dans 
l'eau i pour s'y tenir ferme , & com- 
bien , en cet état , il pèfe plus 
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que le volume d'eau où il plonge. 

Tous ces points bien déterminés , 
je cherche quelles font les parties 
du corps , que Ton doit charger ou 
revêtir de Liège. Cela me conduit 
à la préparation de cette écorce, 
aux dimenfions, au nombre, au 
poids & à Féquilibrè dès pièces 
ou dès morceaux que je veux: em- 
ployer* 

Après avoir* bietv-difouté & bieit 
épluché tous ces différëns' objets , 
j'en viens à la conftmaion effeftivë 
du Scaphandre. J'en détermine fcriv> 
puleufement toutes lès opérations; 
La 4èdgueur , < la largeur ! , la' 4 qualité 
la préparation des toiles , fur 
lefqnelles il faut placer ks morceaux 
de Liège, la manière de les arranger 
& delesaffurèr, les oirtîte<qùe cela 
exige , les pfécautioris qu'il faut? 
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et Analyse. xv 
prendre , pour donner à ce travail 
la plus grande perfeâion , dont je 
ùi cru fufceptible , tout cela y eft 
décrit , autant qu'il a été en moi , 
avec Tordre , Ja clarté & la firo- 
plicité de ftyle , fi nécelTaires pour 
éviter les mal-entendus. 

J'ai tâché de n'y rien oublier , 
dé prévoir tout , & de pourvoir à 
tout. Le calcul le plus aifé , avec des 
figures, très-éxaôes & bien déve- 
loppées , achève d'y apporter la 
plus grande précifion , de manière 
qu'avec la. moindre portion d'intel- 
ligence &L d'adrefle , on pourra fe 
iàire des Scaphandres , auflî parfai- 
tement que les plus habiles ou- 
vriers. 

Quand cet habit eft achevé* s'il y 
eibfurvenu défaut d'équilibue , j'y 
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montre comment , fans rien défaire^ 
on peut fur le champ le rétablir, & 
même augmenter , en certains cas , 
la force de ce corfelet dans les eaux , 
fans y rien réformer. 

On y trouvera un moyen de raf- 
furer l'imagination, contre la crainte 
de toutes fortes de rifques , en fai- 
fant le premier effai d'un Scaphandre, 
quand on ne fçauroit aucunement 
nager , & un autre pour le bien 
çonferver. 

Les ufages de cet habit y font 
amplement expofés, chacun dans 
leur chapitre. i°. Pour Pamufement 
de l'un & de l'autre fèxe ; 2°. pour 
la fanté des hommes & des femmes; 
3 0 . pour la chaffe ; 4 0 . pour la pêche ; 
5 0 . pour le paflage des grandes ri- 
vières par des troupes; 6°. contre 

les 
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les dangers ou les naufrages fur mer 
ou fur les rivières ; 7 0 . pour y ra- 
douber ou calfater un vaifleau ; 
8°. pour faciliter une defcente de 
troupes fur des côtes ; 9 0 . pour y 
aire aiguade ; io p . pour taire des 
radeaux à la nage, en pleine mer, 
pouvant fervir de refuge après 'un 
naufrage , ou même avant , quand 
il eft jugé inévitable; n°. pour 
apprendre à nager, tout feul , d'une 
manière fure , & en fort peu de 
tems. 

Un Pantalon à étriers , pour mar- 
cher , tout debout , au milieu des 
eaux les plus profondes ; des Na- 
geoires fort fimpleç , pour aider la 
progreflion, & un -bonnet pour y 
ferrer des provifions, en cas de 
befoin , achèvent de donner au 

b 
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Scaphandre un appareil complet; 
. Je n'y ai point négligé de faire 
connoîcre les ouvrages fur l'art de 
nager , fans aucunes machines ; & 
je finis par Thiftoire de ceux qui en 
ont imaginé dans les mêmes vues 
que moi. 

Ce travail eft enrichi de figures , 
ainfi que je l'ai dit, avec des notes 
uniquement relatives au fujer. Elles 
accompagneront le texte au bas des 
pages , & elles expliqueront toutes 
les caufes phyfiques des effets fin- 
guliers que ce Trâité offrira. 

Le livre , dont je viens de pré-r 
fenter une efquiffe ( je l'annonce 
avec confiance ) , eft absolument 
neuf. 11 eft non-feulement le plus 
ample 5 mais le feul , en fon genre f 
de tous les travaux > faits dans les 
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mêmes vues que moi. Perfonne, 
avant 1774, n'a donné Air cette 
matière aucun Traité , qui dirigeât 
méthodiquement l'efprit & la main 
de l'Ouvrier, donnât toutes les pro- 
portions , les poMfc & les façons 4es 
pièces qu'il auroit à employer , lui 
montrât à les mettre en œuvre , à 
les placer comme il faut , à Le$ équi? 
librer parfaitement , erçfin à i'affurer 
d'une manière inconteftable , fao$ 
aucun rifque, & par un effaiteès? 
fimple ,4u degré d*e, ççnûafiçç qu'il 
peut prendre en l'^vrage de fe? 
mainSé r .r , M ;> 

Par M. de tk Chapelh, 
Cenfeur Royal à Paris , 4e l'A^ 
demie Royale de Lypn * decdle <fe 
Rouen, &de la Société Royale 4? 

Londres, Auteur-4^Iftftitetip^4( 

- 
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Géométrie, desSeûions Coniques, 4 
& autres Courbes anciennes, appli- 
quées aux Arts, &c. 

P. S. Ceux qui auroient la com- 
plaifance , à laquelle ils font très- 
fortement invités , de faire des ob- 
fervations de quelqu'importance $ 
fur les fautes ou les erreurs , com- 
mises dans la compofition de cet 
ouvrage , & fur les dégrés de per- 
fection , dont ils le croiroient fuf- 

• • • « 

ceptibles , font très - inftamment 
priés de me les adreffer , par la voie 
du Mercure ou par celle du Journal 
<les Sciences & des Beaux Arts , au- 
trefois Journal de Trévoux, par 
^M. Caftillon ; fous la condition ex- 
preffe qu'ils mettront leur nom , 

leurs qualités & leur demeure , aux 

... 
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écrits qui fortiront de leurs mains 
fur ce fujet ; afin que je puiffe leur 
en faire honneur, & leur en té- 
moigner publiquement ma recon- 
noiffance. . » 

Cela peut produire de très-bons 
avantages. Quand on fçait qu'on 
fera imprimé , & que Ton fera par 
conféquent jugé publiquement , on 
eft porté à réfléchir plus mûre- 
ment fur les idées qu'on veut mettre 
au jour, même en gardant Pano- 
nyme. 

Mais , quand le nom , les qualités 
& la demeure défignent incontefta- 
blement la perfonne où PAuteur 
d'un écrit , deftiné à paroître dans 
le Public , l'honneur eft une garde 
févère, qui veille , avec bien plus 
de foin , à la correôion des travaux 

b iij 



\ 



xxi; Prospectus et Analyse, 
que Ton doit porter devant ce re* 
doutable Tribunal. 

Voilà pourquoi je déclare que je 
ne ferai aucune réponfe à ceux qui 
m'écriroient en particulier fur cè 
fujet ; lèfquels font priés , au fur- 
pkrë, d'affratfchît toujours le port 
dû lfeurs lettres. 1 
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Extrait des Regijlres de 
l'Académie Royale des S ciences> 
du 3 Septembre 1334. 

N o u s avons éxarniné , par Tordre de 
l'Académie, un manufçrit de M. l'Abbé 
de la Chapelle , intitulé , Traité de la 
conftruttiQn théorique & pratique du $ca~ 
phandre. . . 

Cet Ouvrage contient trois chofes : i°. la 
manière de coniïruire un Scaphandre com- 
mode & bien proportionné ; 2°. la manière 
de p'çn fervir ; 3 0 . les différents ufages , 
auxquels il peut être utile* 

L'Auteur , après avoir démontré , contre 
l'opinion de bien des gens , que l'homme ne 
nage point naturellement, comme les qua- 
drupèdes ; parce que le premier , en na^ 
géant, e£t dans une fituation gênée ;/a^ 
lieu que les derniers font alors dans leur 
pofitipn naturelle ; remarque qui avoit été 
e ciKievant par M. Bazin , comme le àk 

m 

b iv 
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xxitr A PP RO BAT ION 
M. de la Chapelle lui-même ; & , après 
avoir fait voir que la fcience du nager eft 
fouvent une foible reffource , en cas de 
naufrage , fur-tout en pleine mer , il con- 
clut qu'il eft très -utile d'imaginer des 
moyens de parer à ces inconvéniens. On 
ne peut pas nier qu'un Scaphaudre , bien 
conftruit, ne foit propre à cet effet. 

M, l'Abbé de la Chapelle pafle enfuite 
à la conftru&ion de fon Scaphandre, H eft 
compofé de morceaux de Liège , aflujettis 
dans un corfelet de toile. Pour lui donner 
la proportion , qu'il a cru la plus conve- 
nable ^ il éxamine, i°. jufqu'à quelle pro- 
fondeur le corps doit être plongé , pour 
que l'homme foit à fon aife & fans rifques ; 
2.°. quel eft le poids du volume d'eau , 
mefuré par la partie du corps plongée ; 
3°. de combien le poids total du corps 
excède le poids du volume d'eau déplacé ; 
4°. quelle eft la pèfanteur fpccifique du 
Liège, comparée à celle de l'eau ; 5 0 . quel 
doit être en conféquence le volume du 
corfelet , relativement à fa pèfanteur pro- 
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pre , & à l'excès de celle du corps fur 
celle du volume d'eau déplacé ; 6°. quelles 
font les parties du corps , que Ton doit 
revêtir de Liège préférablement aux autres. 

Après avoir fait toutes ces recherches 
préliminaires ? l'Auteur paffe à la conftruc- 
tion du Scaphandre , dont nous ne dirons 
rien ; parce que cette partie neft pas fuf- 
ceptible d'extrait. C'eft dans l'ouvrage lui- 
même , qu'il faut en prendre connohîance. 
Nous ajouterons feulement que ce cor- 
felet , qui eft divifé en quatre parties , deux 
antérieures & deux poftérieures , nous a 
paru conftruit d'une manière commode , 
& de façon à ne gêner que très-peu les 
mouvemens du corps ; chaque pièce de 
Liège étant réunie à fes voifines d'une 
manière équivalente à des charnières, 

M. l'Abbé de la Chapelle ajoute à ce 
corfelet une efpèce de queue ou Sufpen- 
foire , termiaée par un Plaftron , qui , après 
avoir paffé entre les cu'uTes , vient s'atta- 
cher fur la poitrine. Il a deux ufages : le 
premier d'empicher que le corfelet ne 
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remonte trop haut fous les aifïelles , ce qui 
gêneroit beaucoup le mouvement des bras ; 
le fécond , de fournir , à celui qui en fait 
ufage , un fiége fur lequel il peut fe repofer 
auffi long-tems qu'il lui plaît. * 

Ce Scaphandre , tel que nous venons de 
le décrire , avoit été préfenté à l'Académie v 
par M. de la Chapelle dès 1765 ; & d'après 
le rapport , que lui en firent Meilleurs de 
Mairan & l'Abbé Nollet, elle jugea qu'on 
devait lui donner la préférence fur toutes les 
inventions de cette efpece , qui avoicnt été 
propofees jufqu alors , non - feulement parce 
qu'il eft d'un ufage plus fur ; mais encore 
parce que , dans un danger fubit & inopiné , 
il feroit.d'un fe cours plus prompt qu'aucun 
autre y & qu'il ne caufe aucun embarras. 

Depuis ce tems-là , M. l'Abbé de la 
Chapelle a ajouté à fon Scaphandre , pour 
certains cas , une efpèce de Pantalon , ^arni 
d'étriers par le bas > qui eft attaché pai le 
haut à ce corfelet , & qui aide à marcher 
avec moins de fatigue , quand on eft à flot , 
comme nous le dirons bientôt. Pour rendre 
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fon habillement complet , l'Auteur a auftt 
imaginé un Bonnet , conftruit de façon à 
pouvoir y dépofer des chofes, qu'on auroit 
intérêt à ne pas mouiller. 

M. l'Abbé de la Chapelle paffe errfuite à 
la manière de faire ufage de fon Scaphandre. 
Cette manière eft fimple ; elle confifte à 
fe revêtir du corfelet , ce qui ne demande 
pas plus de tems qu'il n'en faut pour prendre 
une vefte. Après avoir noué les cordons 
par devant, on paffe la Sufpenfoire entre 
les cuiffes , & l'on attache le Plaftron fur 
la poitrine. On eft alors en état de fe 
mettre à l'eau , dans laquelle , moyennant 
cet habit , on n'enfonce que jufque vers la 
région des mamelles. On s'y trouvé donc 
dans une pofitfon verticale , ayant la tête 
& les bras hors de l'eau , & dans le cas 
d'en faire tel ufage qu'on voudra. Si l'on 
a befoin devancer, c'eft alors qu'il faut 
faire ufage du Pantalon ; dont nous avons 
parlé ci-deffus ; lequel , en pareil cas , di- 
minue de beaucoup la fatigue , qu'on éprou- 
veroit fans lui. Alors on chemine dans 
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l'eau , ainfi que Ta éprouvé un de nous " y 
qui s'e{t revêtu de cet habit pour en faire 
leflai; on chemine, dis -je, dans Teau , 
par un mouvement des jambes , à peu près 
femblable à celui par lequel nous marchons 
fur la terre ; avec cette différence que les 
mouvemens des jambes font beaucoup plus 
grands , & la progreflion plus lente & plus 
pénible , à caufe de la grande réfiftance du 
fluide dans lequel on avance. 

M. l'Abbé de la Chapelle a exécuté , 
pîufieurs fois devant nous , ces mouve- 
mens , & dans Teau courante & dans Teau 
dormante. Dans les rivières , dont le cou- 
rant eft un peu rapide , il eft impoflible de 
remonter contre le courant ; on peut feu- 
lement traverfer la rivière , encore eft-ce 
en dérivant beaucoup. Dans Teau dor- 
mante, on avance dans telle dirçôion que 
Ton veut. M. l'Abbé de la Chapelle a par- 
couru devant nous deux cents feize pieds 
en cinq minutes de tems. 

M. d.e la Chapelle donne enfuke le détail 
des ufages, auxquels il juge qu'on peut 
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appliquer fon Scaphandre : il en indique 
un grand nombre , par éxemple , pour 
prendre le bain , avec confiance & lûreté, 
dans les eaux les plus profondes ; pour la 
chafle & la pêche ; pour faire traverfer des 
rivières ou des fofles plein d'eau par des 
Soldats armés ; pour fe prémunir contre les 
dangers ou les naufrages , fur les rivières 
ou fur mer ; pour vifiter commodément la 
ligne de flottaifon d'un vaifleau *, pour fa- 
ciliter une defcente de troupes fur des 
côtes; enfin, pour faire des radeaux en 
pleine mer , après un naufrage , ou même 
avant, quand on le juge très - probable , 
pour fervir à fauver ceux de l'équipage , 
qui n'auroient pas de Scaphandre , &c. 

Nous croyons devoir avertir que les 
proportions , que M. l'Abbé de la Cha- 
pelle a données à fon Scaphandre , & qui 
font bonnes pour plufieurs individus , ne 
feroient peut-être pas bonnes pour tous, 
& qu'en conféquence il feroit bon d'avoir 
égard à la forme du corps , & à la difhibu- 
tioa du poids de celui , auquel le Scaphandre 
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feroit deftiné, afin d'en varier les propor- 
tions fuivant le befoin. j 

Nous croyons encore devoir confeillef 
de ne pas fe jetter à l'eau , comme nou9 
lavons vu faire plufieurs fois à M. l'Abbé 
de la Chapelle , fur-tout dans des endroits 
qu'on ne connoîtroit pas bien ; il pourroit 
fe trouver au fond des choies capables de 
blefler , ou même de retenir l'homme , de 
façon à l'empêcher de revenir à flot , malgré 
fa légèreté refpeâive- 

D'après ce que nous venons de dire i 
nous penfons que l'addition , que M. l'Abbé 
de la Chapelle fait du Pantalon & de l'é- 
trier à fon Scaphandre , peut être utile en 
beaucoup de circonftances. Quant à fon 
ouvrage , qui nous a paru être le plus 
ample qu'on ait publié jufqu'à préfent fur 
cette matière, nous croyons, fans pour- 
tant adopter toujours les explications qu'il 
donne des différentes manœuvres , qu'il 
fera intéreffant pour le Public , & qu'il 
pourra de plus fourràr des idées , pour 
perfeâionner une invention û utile * j& 
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DE L'A CAD È M I E. xxx'f 
qu en conféquence il mérite l'approbation 
de l'Académie. A l'Académie , le 3 Sep- 
tembre 1774 , & ont figné Meilleurs de 
Vaucanson, Tenon, Brisson, la 
Place. a 

Je certifie l'extrait ci-cteflus conforme à 
fon original & au jugemenr de l'Académie* 
A Paris, le 12 Septembre 1774. 

GRANDJEAN DE FOUCHY, 

Secrétaire perpétuel de l'Académie 
Royale des Sciences. 

Lettre de M. dArtus, 

Capitaine au Corps du Génie y 
à Huningue > fur les exercices 
du Scaphandre , du y Sep- 
tembre iyyo. 

]MoNsiEUR,il faut avouer que M. l'Abbé 
de la Chapelle a porté le Scaphandre au point 
de perfection défiré. Un habitant de cette 
Ville, peu inftruit dans l'art de nager, 



xxxij 

mais zélé pour les découvertes utiles , a 
effayé , le mois dernier , dans le Rhin , un 
de ces inftrumens , que M. l'Abbé de la 
Chapelle a fait conftruire fur fes principes , 

• 

& qu'il a eu la bonté de m'envoyer. Dès 
le fécond effai , ce Nageur novice enhardi , 
ne s eft fait qu'un jeu de paffer ôt repafler 
le Rhin , dans les endroits les plus larges 
& les plus profonds. Il en a parcouru , en 
descendant s un efpace confidérable , mar" 
chant dans l'eau debout , comme s'il y étoit 
porté par enchantement. Rien n'eft plus 
agréable , Monfieur , que ce fpeflacle ; rien 
de plus utile que le fruit que l'on peut re- 
tirer de cette invention , pour la mer & 
pour bien des circonftances de guerre , où 
' il eft eflentiel de porter , à la hâte , un petit 
corps de troupes de l'autre côté d'un fleuve : 
mais c'eft à l'Auteur à décrire lui-même 9 
comme il fe le propofe , tous les avantages 
que Ton peut attendre de fa découverte. 

> 

Extrait de ï 'Avant-Coureur , du Lundi 24 

-• 

Septembre 1770. , 

AVIS 

* 
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A Fis très-important au Public y 
pour n'être point trompé dans 
la conjlruclion des Scaphandres , 
^w'/7 pourroit commander à des. 
Ouvriers. * } 

J E m'occupois à refléchir fur mon Sca- 
phandre , & fur ce livre qui en traite , 
lorfqu'un Tailleur , nommé Bailli , rue 
Pagevin , a eu l'effronterie , en Juin 1774,' 
ou , peut-être , l'imbécillité de diftribuer 
au Public , avec profufion , des imprimés^ 
où il avance , fans aucune preuve , & contre 
toute véritç , qu'il a perfectionné le Scaphan- 
dre , dont il ignore jufqu'à l'ortographe (i)» 
J'ai déjà fait une pareille réclamation dans 
une des Gazettes Littéraires du mois de 
_ _ — . — 

(î) On m'a mandé aufli, de Verfailles , par une. 
lettre du 15 Oftobre 1774, que le nommé Cor- 
dier , fils , Tailleur à Bordeaux , fe difoit l'inventeur 
<Tun pareil corfelet. - ' 

C 
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Septembre, & dans le Journal des Sciences 
& des beaux Arts du mois d'O&obre , par 
M. Caftillon. ' 

Ce Tailleur n'a aucuns principes des con- 
noiffanccs humaines , pas la moindre notion 
de calcul , de Géométrie , de Phyfique , 
de Méchanique , d'Hydroftatique , d'Ana- 
tomie , &c. Ses Confrères mêmes ne lui 
donnent pas l'éloge d'avoir jamais fçu per- 
fectionner une Boutonnière. 

Je lai feulement employé, comme ou- 
vrier , pour me faiçe des Scaphandres , 
4'après un modèle de mon invention , & 
fuivant les leçons que j'ai bien voulu lui 
donner. Ce qu'il a reconnu par écrit , de 
fa propre main , en lettres rouges , fur uji 
de ces corfelets, qu'il a r faits pour moi, 
fous ma direction , en 1772. 

Voici le fondement de fon impudence- 
Avant que je le connuffe , un Officier dans 
les Gardes Françaifes , avoit ufé & tout 
démantibulé, à force de fervices & de 
mauvais foins , un Scaphandre que je lui 
avois fait faire, U l'envoya chez îoji Tail- 
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leur Bailli * pour le raccommoder. Dès que 
celui-ci l'eut rajufté, avec un revêtement 
tout neuf, il s'imagina bonnement , & 
difoit à tout le monde, qu'il avoit pcrfec- 
rio/z/ze cet habit. C'eft comme fi un Savetier 
fe vantoit , après avoir raccommodé des 
fouliers , qu'il a perfectionné l'art du Cor- 
donnier. 

Mes ouvriers , en fait de Scaphandres , 
étant morts ou malades , je fus trouver ce 
prétendu perfeftionneur , avec qui je débutai 
par condamner, & il défit effectivement 
un de ces habits qu'il avoit fait pour lui- 
même. Je l'employai quelque tems ; mais 
enfin , ayant reçu des reproches de fon 
travail , qui écrafoit les épaules hors de 
l'eau, je le laiffai là , & ne voulus p!us 
m'en fervir. 

Lui ayant écrit quelques lettres * durant 
que je l'employois , pour lui commander 
jdes Scaphandres , & juger avec précifion 
.des mefures qu'il donnoit à fes pièces , il a 
jpris cela pour des confeils que je lui de- 
jnandois , & a voulu fur je champ partager 

C II 



xxxvj Avis. 

la gloire d'une invention, dont je m'occupe 
depuis environ dix ans. 

La tête en a tourné fi fort à cet ouvrier , 
qu'il a ofé paroître , avec ces lettres , en 
pleine Académie des Sciences, le 13 e 
d'Août de cette année courante 1774. On 
lui a répondu qu'on écrivoit ainfi à un 
Cordonnier, à qui l'on commandoit des 
fouliers. Je lui demandai moi-même , en 
préfence de tous ces Meffieurs, où étoit un 
des Scaphandres , qu'il prétendoit avoir 
perfe&ionnés. Il s'étoit bien gardé d'en 
apporter ; & fur l'aveu qu'il fit publique- 
ment , qu'il n'en conftruifoit que d'après 
mes principes , fuivant qu'il l'avoit écrit , 
en lettres rouges , de fa propre main , fur 
un Scaphandre qu'il m'avoit livré , il fut 
convaincu d'impofture , & obligé de fe 
retirer de l'Académie,avec les qualifications 
les plus honteufes. Il ne s'y eft pas re- 
montré depuis , ni à Meilleurs fes Com- 
mhTaires, devant lefquels je l'avoisfommé 
de comparoître , un de fes corfelets à la 
main , pour juger de fa prétendue per- 
fection. 



Digitized by Google 



Avis. xxxvij 
Le dernier qu'il ma fait pefoit près de 
dix-huit livres ; il nf écrafoit les épaules , 
avant d'entrer dans l'eau & lorfque j'en 
fortois \ & l'ayant éxaminé plus particuliè- 
rement, jai trouvé qu'il renfermoit des 
vices cachés, que je lui avois recommandé 
d'éviter ; vices qui tendoient à l'ufer & 
à le détruire plus promptement. J'en avertis 
dans le courant de cet ouvrage, 

Jai donc formé un autre ouvrier , beau- 
coup plus intelligent & bien plus docile 
que lé Tailleur Bailli. Quoiqu'avec ce 
livre, on puuTe faire foi -même de ces 
habits, il y a bien des gens, fur-tout à 
Paris , qui n'en voulant pas prendre la 
peine , défireroient de trouver des ouvriers 
fûrs & à bon compte , pour leur en conf- 
truire. 

On ne fçauroit mieux sadrefler, qu'au 
fieur Hirault, Maître Tailleur, Quai des 
Auguftins , à l'Hôtel d'Auvergne , à Pans. 
Je lui ai donné des leçons moi-même. II en 
a fi bien profité , que j'avouerai, fans fcru- 
pule , tous les Scaphandres , qui fortiront 

C HJ 
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de fes mains. Ceft d'ailleurs un fi honnête 
homme , qu'à ma recommandation , il 
donnera au Public, pour 75 livres, ce 
qu'on lui a vendu , jufqu'à préfent , de 100 
à 150 livres; offrant de plus d'en faire 
l'expérience , en pleine eau , en préfence 
de ceux qui auroient, pour cet objet, pris 
des engagemens avec lui; & promettant 
même d'en baifler le prix , au cas que les 
matériaux de ce travail & les denrées vinf- 
fent à beaucoup meilleur marché qu'ils ne 
font à préfent. 

Je ne finirai point cet article , fans avertir 
encore le Public , de s'y prendre l'hyver , 
afin de fe pourvoir de ces habits , pour la 
belle faiîon & les voyages de mer. On 
n'en tient point magafin , & le tems pour- 
voit manquer , quand on eft preffé. 
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Fautes légères à corriger avant 
de lire cet Ouvrage. 

P A CE 8ï , ligne 8 , après militaire 

mettez une virgule, 
Page 97 , lig. i ç , après èchancrures , mettez 

une virgule. 
Page 98, lig. i^Jif.^. 
Page 192 , lig. 5 , nouriflent ; lif. nour- 

riffent. 

Ibid. lig. 6 , chaire ; lif. chair. 

Paçe 242, lig. 14, nager tout, feul ; lif, 

nager , tout feul. 
Page 248 , lig! 16 , pag. 3 ; lif. pag. 1 3 . 
Page 291 , %. 1 , il bien ; lif il eft bien. 
Page 299, lig. 5 , cordre ; lif. corde. k 
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TRAITÉ 

DE LA CONSTRUCTION 

THÉORIQUE ET PRATIQUE 

DU SCAPHANDRE, 

DU BATEAU DE L'HOMME (i), 

) i ■ ' 4 

CHAPITRE PREMIER. 

Voila enfin Pouvrage que )e 
promis, en 1771, dans mon VtnlrU 

(1) Ce mot eft compolé des deux mots 
Grecs , Scaphè , bateau , efquif , & Andros y 
de l'homm* ; d'où l'on forme aifément etï 

* A 
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loque ( i ). II y a plus de huit ans 
que je m'occupe, par intervalles, de 

• 

Français , le Bateau de V homme ; parce qu'il 
a été imaginé & conflruit uniquement pour 
Fhomrrie , & non pour un cheval , un bœuf, 
&c. auxquels néanmoins il feroit très-aifé 
dajufter un harnois à l'imitation du Sca- 
phandre , ce qui pourroit avoir fon utilité 
dans le paflage des grandes rivières , avec 
des chevaux plus chargés qu'à l'ordinaire. 

La dénomination de V homme-bateau , que 
je donnai d'abord à cet habit , n'étoit point 
jufte , ni bien tirée du Grec : on ne de- 
vroit appeller ainfi que l'homme revêtu du 
Scaphandre ; mais , quand il en eft féparé , fi 
on vouloit lui donner une bonne dénomina- 
tion , uniquement Françaife , il faudroit 
l'appeller 1 y habit - bateau , comme Ta dit 
M. de Sainte-Albine. 

(i) Je prie le Public de me paffer la 
feule note incidente, qui n'a d'autre rap- 
port à ce Traité que la promefle de l'a- 
chever le plutôt que je pourrois , inférée 
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Futile invention qu'il contient , 6c 

)e me fçais bon gré de l'avoir Uriffé 
■ ip 

dans mon Ventriloque , publié en Ï77* t 
chez la veuve Ducheûie , rue S. Jacque* 
à Paris, Je faifis cette occalion , qui peutr 
être ne reviendroit jamais , de répondre à 
quelques critiques, qui ont été faites, dans ïf 
tems , contre la forme de cette produ&io*. 

Le Ventriloque eft un ouvrage , dont il a* jr 
nvoît point de modèle avant 177*, dai# 
lequel on découvre & l'on expliq^ç la 
caufe de l'a&ion , par laquelle on a cru de 
tout tems qu'il y avoit des perfonnes parr 
iantes d» vendre , &©s ouytfr la bouche j, 
€ont les paroles bien articulées femblpjewt 
avenir 4e plufieurs centaines de pieds y 
toutes les direâions imaginables j 4$ ma- 
nière qu'étant à côté ,& tout près .4e ,cce 
-perfonnes , lorsqu'elles venoient à parler en 
"Ventriloque , on s'imaginait que ces p*roJas 
4Tortoiem d'une rivière , d'un buiffon , du 
creux de la terre , du profond des abîmes,, 
<Iu fommet d'un arbre , du fein des a)r* ou 

Aij 



4 Traité 

mûrir pendant tout ce tems ; il a 

reçu des degrés de perfeftion , qui 

du haut du ciel , &c. A l'exception de quel- 
ques Philofophes , tous les anciens & tous 
les modernes avoient cru que c'étoit l'œuvre " 
du démon , d'un génie ou d'un oracle , qui 
manifeftoit la volonté du Souverain de l'u- 
nivers. Il y a des éxemples de ces fourbes , 
qui ont porté l'illufion & l'atrocité, au point 
de faire perdre à des Rois & le trône & 
la vie. ' • < 

Mon ouvrage fur cette matière n'eft pas 
moins Thiftoire des Ventriloques que l'ex- 
plication de leur étrange propriété. «J'y 
*> remonte jufqu'à des tems forts reculés. 
» L'évocation de l'ombre de Samuel , fi 
» fameufe dans la Bible , y eft difcutée. On 
v y éxamine les Oracles de Delphes & de 
w Dodone. On y produit un affez grand 
» nombre de perfonnes réputées Vtntri- 
'■w loques $ dont' la date ne remonte pas k 
» plus de trois cents ans. \- 

» On y verra des traits d'une extrême 
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lui euffent infailliblement manqué , 
fi je m'étois trop hâté de le publier. 

i> fingularité, rapportés par des perfonnages 
» très-graves , fe difant témoins oculaires 
j>6l auriculaires; traits v qui ont dû con- 
t> fondre & ont confondu en effet la fa- 
» gacité de quelques hommes fort éclairés. 

» On en viendra aux Ventriloques de nos 
» jours , qui ne le cèdent nullement à ceux 
» du tems paffé. 

v Après tous ces faits bien établis , on 
n examinera s'il y a eu véritablement des 
» Ventriloques , aux termes de la dénomi- 
n nation ; c eft-à-dire , s'il y a eu vérita- 
*> blement des perfonnes , qui aient articulé 
» des fons ou prononcé des paroles par le 
« ventre même , comme le fait entendre 
w Texpreffion qui les défigne, & ainft 
» qu'on Téxécute avec le gofier , la langue, 
» les dents , les lèvres , &c. 

» On tâchera enfuke de démontrer com- 
muent, fans articuler du ventre, on 
» pQurroit produire tous les effets attribué* 

A iij 



6 . Traité 

Ce n'a été qu'en 1769 que j'ai 
trouvé Part , moyennant mon Sca- 

» aux Ventriloques, & même , dans quelques 
ji cas, la bouche & les narines fermées. 
. » Il y aura un chapitre fur Futilité po- 
v litique , morale & phyfique d ufte pa- 
» rei lie recherche , & loti finira par un 
» trait d'hiftoire des plus étranges , ou le 
v génie , les recherches , le courage , le 
v facrifice même des conventions les plus 
n facrées ont dû fe réunir contre les affauts 
» de la fuperftitiom 

» D'où Fon conclura aifément qu'étant 
jy comme moralement impbffible , dans 
si l'état d'ignorance , de fe fouftraire à cette 
» maladie de Fefprit , fa deftruaion met 
» le comble à la dignité des fciences »• 

Il ne m'eft point revenu de critiques de 
quelque importance fur le texte cru le fond 
de cet ouvrage : on a dit , contre les notes 
qui Facco/npagnent > que leur difpofition en 
interrompoit la leûure. On peut les fauter ; 
que plufieurs d'entr'elles n avoient point 
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phandre , de marcher tout de bout , 
à flot , dans les eaux les plus pro- 

de rapport au fujet. Je le fçais bien ; mais 
fans cette occafion je neuffe peut-être jamais 
publié certaines idées, que je crois utiles : on 
ne fait point un livre exprès pour une dou- 
zaine de notes , jugées de que Iqu importance ; 
qu'il y en avoit de fuperflues. Oui pour 
les uns , non pour les autres ; de triviales. 

A Paris y j'en conviens ; pour les Provinces 

• 

& les Pays étrangers, cefl autre chofe. Boi- 
le au , qui a écrit au fi in de la Capitale, oh il 
a fait allufion à beaucoup de faits , de modes , 
de mœurs , de ridicules , de coutumes , connus 
ou pratiqués de fon tems , ne feroit plus en- 
tendu aujourd'hui, dans la même Ville, fans 
un bon commentaire. S'il l'eût fait lui-même 9 

• * • # 

fes Concitoyens neuffent pas manqué de lui 
reprocher ce que nous voudrions bien à pré- 
fent tenir de fa propre main. 

Quand on eft en train de fronder , la 
prudence eft peu écoutée ; on a été jufqu a 
m objeâer des fraudes Typographiques , & 

A iv . 
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fondes & les plus rapides, le corps 

plongé feulement, jufqu'aux ma~ 

les comparer à celles dont on acculbit 
alors Fimpreffion de l'Encyclopédie. Mais 
i°. Valus Typographique, s'il y en a 3 ne 
peut point m' être reproché; ce livre n'a point 
été imprimé à mes frais; a?, auand ill'au- 
roit été , n'ayant pris avant l'imprejfîon au- 
cuns engagemens avec le Public , comme on 
avoit fait au contraire pour V Encyclopédie 9 
on ne pouvoit me reprocher avec fondement 
aucun abus 4e confiance , puifque cet ou- 
vrage , imprimé & mis en vente avant l'a- 
chat ou que l'on eût fait aucune avance 9 
laiffbit une libre carrière à l'éxamen & une 
pleine liberté entre le prendre & le laijfer. 
' 3°- C e prétendu abus rouleroit fur quelques 
pages , où l'on auroit laiffé des blancs , pour 
commencer les chapitres au haut des pages; 
ce qui eft reçu en Typographie , pour donner 
plus d'ail à l'ouvrage : d'ailleurs voye[ oh 
porte l'envie de contredire ; fur cinq ou fîx 
cents pages , il n'y a pas une demi-feuille dç 
flancs. 
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melles, &jem'avifai, en 1771, de 
rendre le même habit propre à 
toutes les tailles , grofles ou grêles, 
longues ou courtes ; ce qui a fort 
étendu Pufage de ce corfelet & la 
commodité de fon tranfport. 

A préfent que Je ne vois plus rien 
d'eflentiel à imaginer fur cet objet , 
je le livre bien volontiers pour Tu- 
tilité publique. Ayant eu le projet 
de trayerfer quelques mers , je me 
mis à penfer aux moyens de m'en 
fauver en cas de befoin. Je ne fçais 
aucunement ou que très-peu nager* 
Au bout de quelques toifes , mes 
forces s'épuifent, je perds haleine 
& coule à fond; mais quand je 
le fçaurois parfaitement , je Peufle 
toujours regardé comme une ref- 
fource très-médiocre , dans un nau- 
frage qui arriveroit feulement à 
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deux ou trois lieues des terres 

Apprendre à nager eft, dans le 
fond , une fort petite affaire , quand 
on a de la témérité comme les jeunes 
gens , ou du courage comme les 
hommes à grandes paflions : pour 
les perfonnes plus âgées ou d'un 
fang plus froid ( ce qui eft le plus 
grand nombre ) la chofe eft très-fé- 
rieufe ; on eft ou trop pareffeux ou 
trop timide. 

Voilà donc la plus grande partie 
des hommes fans aucune refîburce 
dans un danger fur Peau; la tête 
leur tourne aux premières appa- 
rences ; ils mettent le trouble par- 
tout. Cependant les affaires de la 
vie conduifent fouvent les hommes 
fur les étangs , fur les rivières , fur 
les mers , ou bien il faut renoncer à 
de très-grands avantages. 
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Mais l'art de nager lui-même eft-il 
bien fur ? L'obfervation prouve que 
le plus grand nombre de ceux qui fe 
noyent, en fe baignant, font dès na- 
geurs & fou vent de bons nageurs. 

Quandon nefçait point nager, on 
ne s'y expofe guère : les autres, fe 
livrant aux agrémens de cette efpèce 
de jeu , font quelquefois cet exer- 
cice trop long-temps ; avec quel- 
ques attitudes néceffairement for- 
cées , une trop grande fraîcheur les 
pénètre & contracte leurs mufcîes , 
la crampe les prend , la tête fe perd , 
ils font noyés. 

Il n'y a point de nageur, fi fort & 
fi intrépide qu'il foit, qui ne dut 
frémir , pour peu qu'il y réfléchît , 
lorfqu'il a perdu terre dans une ri- 
vière , qui n'a pas fix toifes de large ; 
il n'eft pas fur un moment de fon 
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éxiftence ; il peut fe noyer dans 
Tintant. 

Ceft bien autre chofe dans . un 
naufrage en mer, occafionné par 
une tempête, un rocher, un bai- 
fond , une chute de la foudre , une 
voie d'eau considérable y &c. fur- 
tout à quelque diftance de la côte ; 
les forces s'épuifent très-vîte, les 
fens fe bouleverfent , on eft perdu. 

Ce qu'il y a d'important & même 
d'effentiel dans l'art de nager , c'eft 
de foutenir toujours fa tête au-deflus 
• de la furface de l'eau; travail perpé- 
tuel & bien laborieux pour l'homme, 
qui n'eft point conftruit pour nager 
naturellement , comme font plufieurs 
quadrupèdes , & qui pourroit , par 
le feul défaut de conformation , être 
fufFoqué, en nageant parfaitement 
bien & dans toute la plénitude de 
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fes forces, ainfi que je vais tâcher 
de le démontrer dans la Differtation 
fuivante. 



Dissertation fur U nager dé 

f homme 9 Comparé à celui des qua- 

m 

drupèdes ; ou examen de la quiftion , 
Jifhomme, fans la peur, nagerait 
auffi naturellement que Us quadru- 
pèdes, fans l'avoir jamais appris. 

J'ai lu , dans une infinité de livres , 
durant le cours de mon éducation , 
& toutes les bouches m'ont répété , 
que l'homme , fans la peur , nageroit 
d'abord tout aufïï naturellement & 
tout aufli facilement que la pliv- 
part des quadrupèdes , fans l'avoir 
comme eux aucunement appiis ; 
même encore aujourd'hui , malgré 
les progrès de ta Phyfique , on 
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trouve , entre les hommes éclairés + 
des échos de cette erreur populaire , 
accréditée par des doûes , qui fça- 
vent, avec beaucoup de confiance, 
tout plein de chofes qui ne font pas. 

Les trois feuls Auteurs de ma 
connoiffance , qui ont fait profeflion 
d écrire exprès fur cette matière , 
Thévenot , Français ; Digby , An- 
glais , & Nicolas Wynman , Hollan- 
dais (i) , n'ont pas feulement mis la 
chofe en queftion ; ils la fuppofent 
comme un axiome ou comme une 
propriété fi évidente, qu'elle n'a pas 
- befoin d'être prouvée. 

C'eft faute d'avoir comparé la 
ftrutture & les premières habitudes 
de l'homme, avec celles des animaux 
à quatre pattes. 

(i) On donnera , dans la &tte , une idée 
du travail de ces Auteurs. 



• 
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i°. Les quadrupèdes , que nous 
voyons nager naturellement , font 
plus légers que le volume d'eau, dans 
lequel leur corps total feroit plongé. 
C'eft-là un principe donné par l'ex- 
périence, qui nous enfeigne aufli 
que quelques hommes font plus lé- 
gers & beaucoup d'autres plus pe- 
fans que le volume d'eau dont ils 
occuperoient la place* Voilà déjà 
un premier avantage qu'ont les ani- 
maux fur la plupart des hommes ; 
car furnager ou être à flot eft une 
des conditions les plus effentielies 
du nager. 

2 0 . Quand même tous les hommes 
feroient plus légers que le volume 
d'eau dont ils occuperoient la place , 
il n'en faudroit pas conclure -qu'à 
Péxemple de quelques autres ani- 
maux, ils pourraient nager , comme 
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eux , fans aucune crainte de fuffoca- 
tion ; car les organes externes de la 
refpiration , dans ces animaux , font 
placés aux extrémités de leur tête 
immédiatement ( i ) : ainfi , pour 
peu qu'ils foient plus légers qu'un 



(i) Cette obfervation a été auffi faite, ou 
plus vraifemblablement recueillie par l'Au- 
teur d'une nouvelle Ojléologic . « . . avec une 
Dljfertation fur le marcher de l'homme & des 
animaux , fur le vol des oifeaux & fur le 
nager des poijfons , imprimée, à Paris, chez 
Laurent cTHoury, en 1689. 

Cet Auteur a très-bien fait de garder 
l'anonyme : quoique venu après de très- 
habiles Anatomiftes, fon expofition du 
fquelette & fes deferiptions de quelques 
autres parties du corps humain , de celles 
des oifeaux & des poiflbns , font des plus 
ieches & des plus pauvres ; ce feroit donc 
rifquer l'honneur de fon jugement que de 
lui attribuer ujne bonne obfervation. , 

pareil 
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pareil volume d'eau , quand ils y 
feroient plongés jufqu'au-delà des 
yeux, à quelques lignes de diftance 
des narines, en levant un peu la 
tête , ils feroient à couvert de la 
fuffocation* 

L'éléphant a ici un très -grand 
avantage fur les autres quadrupèdes ; 
car la trompe par laquelle il refpire , 
& qui lui fert de nez & de main , 
pouvant s'allonger plufieurs pieds 
au-delà de fa bouche , permet à fon 
corps d'être totalement fous les 
eaux ou d'être entièrement fub- 
mergé , fans aucun rifque d'être fuf- 
foqué. 

Il n'en eft pas ainfi de l'homme-: 
les organes externes de la refpiration 
ne font point aux extrémités de fa 
tête ; du fommet de cette partie à 
fa bouche , ou à fes narines , il y a 

B 
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près d'un demi-pied; par conféquent 
l'homme qui entrèrent tout debout 
dans Peau, fans pouvoir y enfoncer 
que jufqu'aux yeux, ne laifTeroit pas 
d'y être fuffoqué, quoique naturel- 
lement plus léger qu'un pareil vo- 
lume d'eau. 

3°. Le corps des quadrupèdes efl: 
fitué à peu près horizontalement de 
devant en arrière ; ils entrent ainfi 
dans l'eau, fans rien changer à cette 
difpofition naturelle : dès qu'ils y 
font à flot , à caufe de leur plus 
grande légèreté fpécifîque , fuivant 
le n°. i , il ne leur faut plus , pour 
y avancer, que remuer les jambes, 
comme ils font fur la terre pour 
marcher : en effet, les voir nager, 
c'eft les voir marcher ; ils ne font 
point de mouvemens différens pour 
ces deux allures ; fçavoir marcher 
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pour eux , c'eft fçavoir nager ; l'un 
leur eft tout aufli naturel que l'autre. 

Cependant , quoique les animaux 
ne faffent , dans les eaux où ils na- 
gent, que les mouvemens du mar- 
cher , ils n'y marchent point ; c'eft- 
à-dire, que leur progrelfion ne s'y 
fait point, en vertu de quelques 
parties d'eau , qu ils fouleroient de 
haut en bas avec leurs pattes comme 
fur la terre , & c'ert-là une efpèce 
de paradoxe qu'il eft important de 
bien expliquer. 

Dans le marcher fur la terre en 
plein air , les quadrupèdes , ainfi que 
l'homme , éxercent deux prefïïons ; 
Tune par laquelle ils foulent la terre 
de haut en bas , pour y avoir un 
point d'appui, qui leur fert à fe 
porter en avant, ou à déterminer 
leurs mouvemens fuivant leurs fa- 

Bij 
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cultes naturelles. Cette première ef- 
pèce de preffion eft très-apparente , 
& prefque la feule qui pro'duife un 
effet bien marqué , dans le marcher 
des animaux fur la terre en plein air. 

Il y en a pourtant une autre bien 
moins fenfible , mais toute aufîi 
réelle que la première ; c'eft une 
preflîon fur l'air , laquelle fe fait à 
peu près horizontalement , par le re- 
foulement (i) que l'animal en fait , 
fuivant les directions dans lefquelles 

11 fe porte. Cet air , en fe rétablif- 

(i) Refoulement & feulement , pour ex- 
primer Ta£rion de fouler & de refouler , ne 
fe trouvent point dans les DitHonnaires. Il 
feroit bon de les y mettre , & encore mieux 
de donner des fubftantifs à tous les verbes 
qui en manquent ; on éviteroit bien des 
phrafes, c'eft-à-dire , un grand affemblage 
de mots , au lieu d'un feul qui fuffir oit. 
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fant, réagit fur Panimal & aide in- 
fenfiblement à le porter en avant. 
Les hommes qui cheminent , les bras 
balans ou pendans , en reçoivent 
quelque bénéfice (i). 

(i) Quand on chemine , les bras balans 
ou faifant le pendule , fans le concours de 
la volonté , Y humérus s'écarte du corps par 
la première impreflion du mouvement, & 
s'en rapproche lorsqu'il revient , en fe con- 
tournant vers la poitrine , dans la cavité 
glénoïde de l'omoplate. Par ce méchanifme, 
le bras , porté en avant , fend l'air avec le 
tranchant de la main , & lui oppofe moins 
de réfiftance que la paume , qui vient fe 
préfeoter à ce fluide, pour le refouler en 
fe rapprochant du corps ; ainfi , la réaâioji 
de l'air étant plus forte , quand la main re- 
vient , que quand elle avance , cela aide à 
favorifer la progreffion. 

Il çft vrai que cette force auxiliaire , de 
U part du reflux ou de la réaâion de Pair â 

uj 

« 

) ' 
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Que Ton prenne garde à cette 
dernière preffion ou à ce refoule- 
ment horizontal ; c'eft cela qui fait 
prefque toute l'affaire dans le nager 
des animaux. Le foulement ou la 
preffion de haut en bas , fi efficace 
pour leur marcher en terre ferme, 
n'eft prefque plus rien, quand ils font 
à la n;ige ; il fert un peu à les re- 
lever vers la furface des eaux. 

Dès que Panimal eft à flot , il fe 
met à exécuter les mouvemens du 
marcher : la preffion de haut en bas, 
la feule bien apparente dans fou 

marcher fur la terre , n'eft prefque 

• » 

M 

eft ici bien peu de chofe, en comparaifon de 
celle que la volonté imprime aux mufcles : 
il en faut pourtant faire Tobfervation ou la 
remarque , à caufe du grand rôle qu'elle 
jouera bientôt dans le nager, où l'eau va 

* • 

être fubftituée à Tain 
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plus rien ici; l'eau foit fous les 
quatre petites bafes de fes pattes , &C 
ne leur oppofe en ce fens qu'une 
très-foibie réfiftance. 

Mais la preffion horizontale ou 
prefque horizontale de fes quatre 
jambes , qui n'étoit prefque rien 
dans l'air, devient ici une aftioo 
très- confidérable ; ce font quatre 
avirons , lefquels , pendans du bas 
des épaules & des hanches jufqu'au 
bout des pattes , refoulent l'eau pref- 
que horizontalement , en fe cour- 
bant un peu de bas en haut & de 
devant en arrière. L'eau, foulée puif- 
famment & affez brufquement par 
ces quatre avirons , réagit de même 
& refoule en avant le corps au- 
quel ils tiennent, en le foulevant 
un peu du côté de la furface de l'agir $ 
où elle trouve moins de réfiftance. 

Biv 
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Ainfi, un animal à flot, en Exé- 
cutant les mouvemens du marcher , 
ne marche pourtant point dans les 
eaux où il nage ; il avance comme 
un bateau, fournis à PadHon de quatre 
rames ou de quatre avirons qui le 
pouffent. 

- Je fçais bien qu'en ramenant fes 
jambes d'arrière en avant , il pouffe 
devant lui une portion d'eau,qui lere- 
pouffe en arriérerais cetterépulfion 
eft bien inférieure à lapreffion qui 
le fait avancer ; parce que la flexion 
des articulations de fes jambes fe 
faifant, par leur conformation na- 
turelle , avec plus de facilité & de 
prefteffe, de devant en arrière que 
d'arrière en avant , il arrive que ce 
déployement de force , plus avan- 
tageux fur les eaux poftérieures que 
fur les antérieures , porte aufli l'a- 
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nimal, en vertu de la réa&ion &: 
de fa volonté , bien plus efficace- 
ment en avant qu'en arrière. 

Nous venons de voir que , pour 
nager, le quadrupède n'étoit point 
obligé de changer ni fa fituation ni 
fon allure naturelles , & qu'en fai- 
fant à flot les mouvemens ordinaires 
du marcher, ceux du nager s'en 
fuivoient néceffairement , quoique 
par des impulfions bien différentes 
de celles qui fe préfentoient fur la 
terre ferme. 

L'homme eft tout- à-fait dans un 
autre cas : lorfqu'il veut nager , il 
eft obligé de renverfer fa fituation 
naturelle , de prendre des mouve- 
mens , qui ne font point dans fes ha- 
bitudes , & d'avoir prefqu'en tout 
des attitudes forcées. 

Par la feule infpeftion de la ma- 
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nière dont les jambes font articulées 
avec les cuiffes, il eft évident qu'in- 
dépendamment de notre habitude , 
la nature a voulu que notre corps 
fût pofé verticalement ou perpen- 
diculairement à l'horizon, & que 
nous marchaflions debout fur les 
plantes de nos pieds : mais , pour 
nager , l'homme eft obligé de fe 
mettre fur le ventre ; pofition bien 
gênante (i) pour fa tête, laquelle, 
ne s'appuyant plus fur la colonne 
vertébrale , tend perpétuellement à 
tomber , & donne par- là au nageur 

(1) M, Bazin, Doâeur en Médecine, 
qu'il pratiquoit & profeflbit à Strasbourg , 
a fait cette même obfervation dans un 
volume in-4 0 . qu'il publia en 1741 , où 
l'on trouve une Differtation fur la diffé- 
rence qu'il y a entre l'homme & les qua- 
drupèdes, par rapport à la faculté de nager. 
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un grand poids & un grand travail 
à foutenir ; embarras que n'ont point 
les quadrupèdes , dont la tête con- 
ferve , dans le nager , fa pofitioa 
ordinaire. 

Nous ne marchons donc point , le 
venrre parallèle à l'horifon , comme 
les quadrupèdes auxquels nous nous 
comparons : s'ils nagent comme ils 
marchent , ainfi que nous venons 
de le voir, Phomme ne nage point 
comme il marche ; il faut qu'il 
exerce dans ce cas des mouvemens 
tout -à- fait nouveaux pour lui & 
aucunement naturels, étant abfolu- 
ment étrangers à ceux qu'il a cou- 
tume d'employer pour fa conserva- 
tion ordinaire ; car aucuns de nos 
befoins naturels ne nous porte à 
tenir nos doigts , ni à remuer nos 
mains , nos bras , nos cuiffes & nos 
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jambes comme des grenouilles , dont 

Tétât eft de nager. 

La peur contribue , fans doute , à 
accélérer la fuffocation de ceux qui 
tombent dans des eaux profondes 
• fans fçavoir nager; mais cette peur 
eft fondée fur le défaut de ftruaure, 
fur celui de l'exercice dans les mou- 
vemens extraordinaires qu'éxige le 
nager, fur le renverfement de la 
fituation habituelle de leur corps , 
auquel la nature a preferit de fe 
tenir debout , de marcher fur la 
plante de fes pieds , & non de 
ramper ou de fe gliffer fur le ventre 
comme font les nageurs. 

4°. Que Ton obferve des qua- 
drupèdes ; des chevaux, par éxem- 
ple , qui tombent pour la première 
fois dans des eaux trop profondes : 
les mouvemens incertains de leur 
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tête , leur refpiration précipitée , 
leurs nafeaux élargis & reniflans , 
leurs yeux effarouchés, tout an- 
nonce la peur qui les trouble ; ils 
ne fe noyent pourtant pas, lorfqu'ils 
font à portée de fe fauver; parce 
qu'encore une fois leurs mouve- 
mens ne font pas ici renverfés 
comme ceux des hommes , & que 
nager n'eft autre chofe pour eux 
qu'éxercer les mouvemens du mar- 
cher, fans rien changer abfolument 
à la fituatîon naturelle de leur corps. 

Ainli , un homme intrépide au 
milieu des eaux trop profondes, où 
il tomberoit fans fçavoir nager, fe- 
roit en général infailliblement noyé 
en fort peu de tems ; & par consé- 
quent, afin qu'il puiffe fe foutenir 
& fe porter fur les eaux avec quel- 
jqu'avantage , il faut qu'il l'apprenne 
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d'une manière quelconque , comme 
on apprend à faire des armes 9 pour 
faire un coup d'eferime , ou parer un 
coup d'épée. 

Il eft , à la vérité , bien naturel de 
fe défendre ou d'attaquer pour des 
befoins indifpenfables ; mais c'eft à 
l'art que nous en devons les moyens, 
c'eft-à-dire , à nos réfléxions , à nos 
méditations , à des aftes fouvent ré- 
pétés & toujours étudiés , à ce défir 
ardent & à cette merveilleufe fa- 
cilité qu'a l'homme d'imiter tout ce 
l qu'il voit faire ; ce qui n'eft ce- 

pendant , même pour un fuccès mé- 
diocre , que le fruit du tems ôc de 
l'expérience. 

Puifque l'homme n'eft pas natu- 
Tellement bien conformé pour nager , 
& que dans cet éxercice tous fes 
mouvemens font renverfés & contre 



1 
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fes habitudes , que fa tête y eft mal 
foutenue , que les organes externes 
de fa refpiration n'y font qu'à quel- 
ques pouces de la furface des eaux, 
&qu'ainfi , pour peu qu'elles frifent, 
comme s'expriment les Marins , ou 
qu'elles s'élèvent en petits monti- 
cules , elles inondent perpétuelle- 
ment fon vifage , bouchent abfolu- 
ment fes narines & le fuffoquent 
dans toute la plénitude de fes forces, 
il s'enfuit que l'on avoit à défîrer 
un art , moyennant lequel l'homme 
entrât & fe foutînt dans les eaux les 
plus profondes, les plus rapides Se 
les plus agitées , précifément de 
même qu'il fe tient debout fur la 
terre , ou qu'il y marche : il falloit 
alors qu'il n'eût jamais à craindre le 
renverfement , qu il s'y foutînt ou 
y avançât, fans redouter la crampe , 
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ni l'épuifement de fes forces ; qu'é- 
tant à flot , les organes externes de 
fa refpiration fuffent confidérable- 
ment éloignés de lafurface des eaux, 
fans nuire à la fermeté de fa pofi- 
tion; qu'il pût y prendre toutes 
fortes d'attitudes f & fe ramener avec 
aifance à la pofition verticale , ou 
fe tenir tout debout , même plus 
fûrement qu'en terre ferme (i); que 



(i) La dation , ou l'aâion de fe tenir 
debout en plein air, fans changer de place , 
devient , en affez peu de tems , incommode 
& incertaine. Comme on ne pofe alors que 
fur les plantes des pieds , dont les bafes , 
étroites & courtes, portent tout le poids 
du corps , qui n eft environné que de l'air , 
fluide très -peu réfutant, on voit que les 
mufcles antagoniftes doivent être dans une 
tenfion perpétuelle,pour conferver au corps 
fa perpendicularité , ou le préferver de la 

fes 
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fes bras fuflent affez dégagés des 
eaux, pour y faire aifément toutes 
fortes de manœuvres , & enfin qu'il 
pût y marcher i à toute rigueur , de 
même que fur la terre ; art, comme 
Ton voit, abfolument nouveau, & 

* ■ 

que je mepropofe d'enfeigner, dans 

chûte ; voilà pourquoi il eft fi fatigant de 
fe tenir debout , pendant quelques heures, 
fans marcher* 

Or, quand on fe tient tout debout, à 
flot , plongé jufqu aux rnamejles , non- 
feulement les plantes des pieds éprouvent 
une très - légère preffion , mais toute la 
partie plongeante du corps fe trouve comme 
engainée & bien retenue dans un fluicje % 
réfiftant à fa chûte ou à fon déplacement 
huit cents fois plus que l'air, fuivant le$ 
expériences des Phyficiens. Il eû donç 
incomparablement plus fur de fe tenir 
debout, à flot, que fur la terre , enî 
plein air, '»> y ' 4 

C 
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cet ouvrage , à tout le inonde in* 
diftin&ement. 

à I I! fa —— ^ ■ 

Recherches préliminaires fur la 

pefanteur du Liège 9 comparée à celle 
de Veau commune , & fur le centre 
de Gravité ou de Pefanteur du 
corps de Vhomme. 

- Le Liège , cette écorce fi connue 
d'une efpèce de chêne , eft la matière , 
première, dont je fais ufage pour la 
conftru&ion de l'habit à nager, fans 
Tavoir jamais appris , auquel j'ai 
donné le nom de Scaphandre ou de 
Bateau de V homme. ' 

- Cette matière eft beaucoup plus 
légère qu'un pareil volume d'eau. 
Ç'eft pourquoi les Pêcheurs s'en 
fervent pour foutenir, en partie, 
leurs filets au-deflus de l'eau r fous 
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laquelle ils s'enfonceroîent trop fans 
cette précaution. 5 
' Il étoit affez naturel à Ceux qui 
rte fçavoient point , & qui vouloient 
pourtant fçavoir nager , d'imiter ce 
qite faifoient leS PôcHeurs. Aufli 
voit-on fouverit , dahs les ports de 
irier , des jeunes gens garnir leur 
poitrine de mofceaux de Liège , pour 
apprendre à nager avec plus de con-* 
fiance* jufqu'à ce qu'ils aient appris 
à s'en paffer , à force d'exercice ou 
de mouvement étudiés. 

Cette coutume eft fort ahcierintf,: 
Les premiers Romains donnclient 
des éloges aux jeunes gens , par-^ 
venus à ce qu'ils appellôiertt note 
Jim cortice , c'eft-à-dire , à nàger 
fans écorce ; il y avoit même une 
forte de mépris attaché à l'ignorance 

de cet art ; ignorance au/fi hénteufe 

/»-> •• 
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que celle de ne pas fçavoir lire. Un 
homme étoit réputé chez eux n'être 
propre à rien , quand on difoit de 
lui nec nare ncc lituras didicit , il n'a 
appris ni à nager ni à lire. 

Il ne leur tomba point dans Pef- 
prit , qu'il pouvoit y avoir un an 
d'employer L'écorce, pour le nager, 
bien fupérieur a celui de s'en pafTer. 
Tout art fuppofe des règles, &c 
toute règle veut des principes d'ex- 
périence ou de théorie. Avec trop 
de Liège il y auroit de l'incommodité 
& même du danger , & avec trop 
peu on ne rempliroit ppint fes vues ; 
s'il n'étpit point placé 011 il faut , fi 
l'équilibre de fas parties n'était pas 
bien gardé , fi elles n'étQient pas 
rompues convenablement aux diffé- 
rentes infléxigfl§ du corps, fi elles 
en gênoient ou § elles en bornoient 
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trop les mouvemens, fi elles y te- 
ndent d'une manière incertaine & 
incommode , fi elles i'expofoient au 
renversement, &c. il eft clair qu'un 
moyen de cette nature ne feroit pas 
propofable , & devroit être rejette. 
Nous avons donc pourvu à tous cefs 
inconvéniens , & fait de ces pre- 
mières idées un art tout-à-fait ré- 
gulier. 

L'expérience nous a donné, pour 
premier principe, qu'un morceau 
de Liège commun & fec (1) s'enfon- 
çoit dans l'eau , à très-peu près, du 
quart de fon volume ; c'eft-à-dire* 

(1) Tous les Liégés ne fe reffemblent 
pas ; il y en a de plus ou de moins poreux , 
de plus ou de moins fées : ainfi , par cette 
double raifon , deux morceaux de Liège % 
égaux en volume & en figure % ne font pas 
pour cela de poids égal. 



t 
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qu'un morceau de Liège , par éxenv 
p!e, pefant une once, éxigeoit d'être 
chargé du poids de trois autres 
onces ( 1 ) pour être entièrement f 

■ a ■ . . j 1 . ■ ■ - 

(1) Puifque fon propre poids d'une once 
le fait enfoncer, dans l'eau , du quart de fon 
volume , en lç chargeant d'une autre once , 
PU le fera enfoncer d'un autre quart ; Çi 
on y ajoute une nouvelle once , on le 
verra enfoncer d'un troifième quart ; enfin, 
l'addition d'une troifième once , fera en- 
foncer fon quatrième quart, ou le fera 
plonger totalement. Il eft donc très-clair 
qu'un morceau de Liège , dont; le propre 
poids ne le fait enfoncer dajis l'çau que du 
quart de fon volume , eft en état d'y fou- 
|enir un corps trois fois plus pefant que lui. 

Quand on met un morceau de Liège fur 
l'eau , pour voir çîe combien il s'y enfonce , 
il faut , avant d'en faire Tpbfervation , quç 
les molécules d'air de la partie plongeant^ 
çn foient bien dégagées ; autrement cette 
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fubmergé, ou en parfait équilibre 
avec un pareil volume d'eau ; de 
manière que trois onces de fer % de 
plomb , &c. placées ou attachées 
£ur ce morceau de Liège , y feroient 
foutenues ou portées , fans couler à 

fond. 

* Au. lieu d'une once , prenons une 
livre y & raifonnant d'après cettq 
première expérience % nous dirons ; 
fi une livre de L,iége peut foutenir 

" I ' ■ P . ■! I M l, » 

pièce pourroit furnager , fans s'y enfoncer 
fènfiblement *, c'eft pourquoi , après avou; 
fait toucher l'eau à l'une de fes faces , iur 
laquelle on veut quelle fumage, on l'ef- 
fuier^ bien >xa&ement , pour en emporter 
tout ce qui pourroit y retenir quelques 
molécules d'air , & la remettant enfuite fur 
Veau- , on l'y laiffcra tranquille , pendant 
quelques minutes , afin de pouvoir mieux 
tfthfehfcr jufqu'où ellç s'enfonce. 
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bu porter , fur la furface des eaux , 
le poids de trois autres livres d'une 
matière quelconque , il eft clair que 
fix livres de ce même Liège foutien- 
ârbht trois fois fix livres * ou un 
p oidfc (te dix-huit livres , fans qu'il 
piuife couler à fond, 

cbhféqtfëtlt* fi le corps d'un 
, enfoncé tôtit debout, jtif- 
qu'âiix màtttellçs , dans des èâinc 
profondes, ne pèfë pas dix -huit 
fc vrcs plus que le volume d'eau - 9 où 
il eft plongé , bn voit qu'en revêtant 
te corps de fix livres de Liège 9 fui- 
Vànt tes t ègles que nous enfeigne- 
rôrîs plus bas , ces fix livres de 
Liggë , plongeant entièrement dans 
j'cau, foutiendront > au-defllis de fa 
furface , le poids des dix-huit liyres , 
dont lé corps excède celui du vo-» 
lume d'eau ? ou il plonge -, & qu'ainfi , 
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pourvu qu'il ne lurvienne point 
d'autre caufe , il fe foutiendra conf- 
tamment à cette hauteur, fans pou- 
voir jamais enfoncer au-delà» 



Du centre de Gravité ou de Pefanteur 
dans U corps de Vhomme. 

Ce n'eft pas fans deffein que nous 
venons de choifir Féxemple d'un 
homme , enfoncé debout , jufqu'aux 
mamelles, dans des eaux profondes , 
oii il feroit foutenu par fix livres de 
Liège , qui y plongeroient totale- 
ment ; nous devons à une féconde 
expérience cette quantité de Liège 
'& cette imraerfion déterminées , 
lesquelles ferviront de fondemens 
pour la conftru&ion du Scaphandre. 

Mais , outre cela , il faut conlidé- 
rçt m Point, ou plutôt une Ligne, fur 
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laquelle pofant le corps d'un homme, 
fes parties deviennent en équilibre, 
ou fe balancent réciproquement , 
fans que la fomme des unes l'em- 
porte en pefanteur fur la fomme 
des autres : c'eft-là ce que les Phy- 
liciens appellent le centre de Gravité 
ou la ligne de Pefanteur de ce corps. 

Mefurez-en la longueur ou la 
hauteur; prenez-en la moitié, qui 
fe terminera vers la région du pubis 
ou des aînés; faites -y paffer une 
ceinture fort étroite ; fufpendez-y 
ce corps , & vous trouverez que le 
poids de fa partie ftipérieure l'em- 
porte de beaucoup fur celui de Tin*- 
férieure. Son centre de Pefanteur 
n'eft donc pas vers cette région. 

Par conféquent ce corps, plongç 
debout, dans des eaux profondes, 
depuis les pieds jufau'à la moitié 
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de fa hauteur , & qui s'y trouveroit 
à flot ? par une matière quelconque, 
di/tribuée également fur fes deux 
moitiés , y auroit , fans contre«r 
poids (1) , une confiance fort in^ 

(1) Les contre-poids font de nouvelles 
charges & de nouveaux foins. Si on venoit 
à le$ publier ou à les perdre , on pafferoit 
fort mal fon tems dans l'eau. Le Matelot , 
qui n'auroit pas le tems de s'en défaire , 
feroit retardé & appefanti dans fes ma- 
nœuvres , & le Soldat , furpris par l'en- 
nemi , en s'en défaifant , fero.it maffacré t 
avant de pouvoir fe défendre. Notre Sca- 
phandre eft tellement çonftruit , que l'on 
trouve , dans fon propre corps , les contre- 
poids qu'il feroit fi incommode & fi dan- 
gereux d'aller chercher ailleurs, Cependant, 
quand on a le tems à foi , & que l'on veut 
tenir , hors de l'eau , une plus grande partie 
de fon corps , les contre-poids peuvent êtrç 
très-miles. 
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certaine ; pour peu qu'il fe dérangeât 
de la verticale , ou de la perpendi- 
culaire à l'eau , il feroit dans un 
danger perpétuel de faire la culbute, 
de mettre fa tête où feroient fes 
pieds, & fes pieds en la place de fa 
tête ; puifque la moitié fupérieure 
de te corps étant , comme on vient 
de le voir, plus péfante que l'infé- 
rieure y tendroit fans ceffe à porter 
la tête vers le fond , & les pieds 
vers la furface de l'eau ; pofition 
des plus incommodes & des plus 
dangereufes. 

En régardant , comme une feule 
mafle , ce corps & la matière étran- 
gère , qui le foutient dans les eaux, 
il faut donc , pour qu'elle y foit à 
flot avec quelqu'aflurance , qu'elle 
y plonge au moins jufqu'à fort cen- 
tre de Pefanteur, que l'on trouve % 
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en certaines perfonnes , vers la ré- 
gion du bréchet ou du fcrobicult; car 
alors, flottant fur une ligne, chargée 
également des deux cotés , il ny a 
pas de raifon pourquoi l'équilibre 
fe romproit , fans une caufe étran- 
gère. 

Cela ne fuffit pourtant pas pour 
une parfaite fécurité ; cet équilibre 
pourroit être trop aifément rompu, 
par une infinité d'accidens ; le fouffle 
de l'air ou des vents, l'agitation 
îrrégulière des eaux , les moindres 
manœuvres , dont la preflion fe 
feroit beaucoup plus fur la partie 
fupérieure , qui eft en l'air , que fur 
l'inférieure, plongée dans les eaux, 
donneroient à l'homme (que nous 
remettons en la place de la maffe 
fuppofée) une perpétuelle inquiér 
tude, pour regagner fon équilibre, 
par i'aftion de fa volonté. 
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Afin d'infpirer une parfaite con* 
fiance à ceux cjue l'on voudroit 
mettre à flot , de cette manière t 
dans des eaux profondes , on feroit 
donc forcé de les y faire plonger 
jufqu'à quelques pouces au-deffus 
du centre de Pefanteur ; car alors 
ce centre , foilicité à céder ou à fe 
déplacer par quelqu 'accident , trou- 
vant une forte réfiftance de la part 
de l'eau, oii il plongeroit, feroit 
dérangé bien difficilement , pour 
peu que l'aâion de la volonté con- 
courût à la conservation ou au ré- 
tabliffement de fon équilibre, 

Ceft pourquoi , voulant abfolu- 
ment me pafler de contre - poids , 
toujours incommodes & quelque* 
fois dangereux, je me fuis déter- 
miné à laiffer plonger, tout debout, 
le corps avec le Scaphandre, jufques 

• - .... »■» 
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vers la région des mamelles ; ce qui 
n'ôte point aux bras la liberté de 
leurs mouvemens en plein air. 

On peut voir à préfent combien 
porte à faux l'obje&iôn, que Ton 
m'a faite tant de fois , de ne pas 
laiffer hors de l'eau une plus confi- 
dérable partie du corps ; c'eft que , 
dans ce cas , le centre de Pefanteur 
n'étant plus retenu par l'eau , où il 
ne plongeroit pas , ou dans laquelle 
il ne plongeroit pas aflez , il fau- 
droit une grande & perpétuelle at- 
tention pour fe bien tenir, toujours 
expofé à faire la culbute ; au lieu 
qu'au point, où je fais monter l'eau, 
on a , avec le libre éxercice de fes 
bras , une fermeté & un maintien 
beaucoup plus aflurés que fur la 
terre, en plein air. ... 

Nous n'y pofons que fur deux 
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petites bafes, les plantes de no* 
pieds; tout le refte du corps n'eft 
entouré que d'air , fluide , fuivant 
les expériences des Phyficiens , ré* 
fiftant , à peu près , huit cents fois 
moins que l'eau : mais plongé dans 
ce dernier élément , environ jus- 
qu'aux trois quarts de fa hauteur , 
il fe trouve comme engaîné dans 
une matière, dont la forte réfiftance 
affure fa pofition contre les chocs 
étrangers. Voilà pourquoi on éprou- 
vera conftamment plus de fermeté, 
plongé dans l'eau , comme je le fuis 
avec mon Scaphandre, que quand 
on fe tient debout fur la terre , ou 
que l'on y marche en plein air. 

On verra plus bas les moyens 
auxquels il faut recourir, quand on 
veut avoir, hors de l'eau, une plus 

grande partie du corps. ~ : 

Quelles 
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Quelles font les parties du corps.que ton 
doit charger ou revêtir de Liège ? 

La nature , comme nous venons 
de le dire , a fait la moitié fupé- 
rieure du corps de l'homme plus 
pefante que l'inférieure; & comme 
il eft principalement queftion, quand 
on eft à flot, d'empêcher la tête, & 
fur-tout les organes externes de la 
refpiration , d'être fubmergés , il 
faut que l'art rende , au contraire , 
la partii fupérieure du corps plus 
légère , dans l'eau ( t ) , que l>i n f e _ 

(I) Lorfqu'on charge de Liège la partie 
fupérieure du corps , elle devient encore 
en plem air , plus pefante qu'elle n'étoiî 
à l'égard de l'inférieure; mais, dans l'eau, 
«lie peut y devenir beaucoup pl us légère \ 
«ar, fuppofons que la partie fupérieure pèfej 

D 
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rieure ; de manière qu'après avoir 
habillé un homme , comme nous 
l'enfeignerons , s'il venoit à tomber 
dans une eau profonde , ou fi on l'y 
jettoit cul par deffus tête, il pût 
revenir tout debout 9 la tête la pre- 
mière , à la furface de cette eau , 
en y plongeant feulement jufqu'au 
bas des épaules ; c'eft-à-dire , qu'en 
langage de Marine , la partie infé- 

dans l'air , quatre livres de plus que l'infé- 
rieure, & que cette même partie fupé- 
rieure , chargée de Liège dans l'eau , foit , 
par ce moyen, retirée ou repouflee vers 
fa furface , avec une force de dix-huit li- 
vres , il eft évident que la fupérieure pèfera 
alors quatorze livres moins que l'inférieure, 
les quatre livres , que cette dernière pefoit 
de plus, dans l'air , fe trouvant détruites , 
dans l'eau , par quatre autres livres égales , 
prifes du nombre des dix-huit, qui agiflent 
en fens contraire. 
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rieure du corps pût Lejlcr la fupé- 
rieure, par la feule conftru&ion 
de l'efpèce d'armure , dont il feroit 
revêtu. . • . 

On fe gardera dpnc bien de garnir 



wm 
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; on rendroit ainfi plus lé- 
gère , dans l'eau , la partie du corps,, 
qui doit y être la plus pefante , & 
Ton feroit tendre vers fa furface 
ce qu'il faut , au contraire^ porter 
vers fon fond. 

Il ne faudra pas même en revêtir 
tout le baflin , c'eft-à*dire , toute la 
région qui s'étend depuis le pubis 
jufques vers le milieu des hanches ; 
cela gêneroit le mouvement éts 
cuiffes, & augmenterait encore , 
dans l'eau , la légèreté d'une partie, 
qui doit contribuer au Left ; car les 
feffes ne pourroient être portées , 
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au moyen du Liège , vers la furface 
de l'eau , qu'en faifant incliner la 
partie antérieure du corps vers cette 
même furface, dont nous cherchons 
précifément à l'éloigner. 
< Nous avons trouvé que , pour 
avoir , à flot , une pofition commode 
& bien affurée , il ne falloit pas quç 
ce corfelet , garni de Liège , portant 
fur ies épaules,defcendît plus bas que 
les environs du milieu des hanches. 
Par cet artifice , la partie fupérieure 
du corps , rendue plus légère , dans 
l'eau , que l'inférieure , fe tiendra 
au-deffus de fâ furface , & l'infé- 
rieure , devenue alors la plus pe- 
fante-, fe portera néceflairement 
yers le fond. 

^ Cet efpace , depuis la ceinture ou 
environ le milieu des hanches , juf^ 
qu'aux mamelles ? eft aflez peu 
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étendu. Voilà pourtant la feule por- 
tion de furface , qui règne tout au 
tour du corps, fur laquelle nous 
avons à diftribuer, avec art, les fix 
livres de Liège , preferites par l'ex- 
périence. Deux livres environ ^de 
plus, que nous employons , pour 
revêtir toute la furface qui envi- 
ronne le corps , depuis les mamelles 
jufqu'à la hauteur des clavicules , ne 
font d'ufage qu'en certains cas, où 
elles font forcées de plonger dans 
l'eau, comme nous l'expliquerons 
plus bas : il faudra donc regagner , 
en épaiffeur, ce qui manquera au 
Liège , du côté de fa longueur ou de 
fa largeur. ^ -y • ' 

» t • *" *» • r " ' 
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Préparation dés morceaux ou pièces 
' I%e , leurs dimenjions leurs 
- poids, ' ; , 

mTf ■»•>-. ' » • 

On çhoifira du Liège 9 qui ne foit 
pas trop denfe ou trop compaft, 
c'etf-à-dire * dont les fibres ou les 
parties ne Soient pas trop ferrées ; 
plongé ! dans l'eait , il y furnageroit 
îfloips , ou tendroit moins à y fur- 
nager ; il né faut pas non plus qu'il 
ipit trop pqreitx ou trop fpongieux , 
<£eft-à-dirs fi qp'ii ait de grandes 
chambres owxie^grands çreux ; quand 
ort feroit ufage du Scaphandre , l'eau 
iroit fe nicher dans ces cavités , fe 
difliperoit difficilement , lorfqu'on 
feroit fécher cet habit , & piar con- 
séquent expoferoit à une ulûre & à 
une pourriture trop promptes les 
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toiles fur quoi pofe le Liège & dont 
il eft revêtu , de même que la ficelle 
& le fil qui en affurent tout Faf- 
femblage. 

Le plus épais des Lièges , qui ont 
aflez bien répondu à mes vues , m'a 
coûté, à Paris, cette année 1773 , 
treize à quatorze fols la livre , en 
planches , fortant de la cave , & le 
plus mince dix fols , chez Madame la 
veuve Liégeard, rue de IaHuchette, 
où Ton trouve un magafin de cçtte 
marchandife , toujours bien afforti. 

Après que l'on aura fait un choix 
convenable de cette écorce , on la 
coupera en pièces , à bafes ou à 
faces quarrées , de deux pouces & 
demi ou trente lignes de long , fur 
une largeur &: une épaiffeur de 
même ; c'eft - à - dire , que chaque 
pièce de Liège , jufqu'à un certain 
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nombre, que j'indiquerai , foit lon- 
gue , large & épaiffe de deux pouces 
& demi, en un mot, foit un cube 
parfait, dont le côté ait trente li- 
gnes ; faite d'un Liège commun , ni 
trop ferré, ni trop fpongieux , elle 
doit pefer , environ , une once cinq 
gros ; ce dont on verra la raifon 
plus bas. 

On ne trouve pas ordinairement 
des planches de Liège , épaiffes de 
deux pouces & demi ; cela même 
eft affez rare : on en mettra donc 
plufieurs pièces, les unes fur les 
autres (trois, s'il le faut) [Fig. 1, 
Pl. L] jufqu'à ce que l'on parvienne 
a cette épaiffeur. En mettant du 
Liège à quatorze fols avec du Liège 
à dix fols , ordinairement deux pièces 
fufiifent , &r il y a peu de perte. 
. Pour que les faces , qui poferont 
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les unes fur les autres , puiflent s'y 
appliquer bien parfaitement , on les 
unira ou applanira , au moyen d'un 
étau , avec un couteau deftiné à cet 
ufage , & non avec une lime (1) ; 
elles feront maintenues 9 dans leur 
affemblage , avec de la ficelle , qui 
les traverfera , de part en part , dia- 
gonalement , ou, ce que l'on trou* 
vera , peut-être , plus commode , 

t 

(1) XZet infiniment rend la furface du 
Liège , en quelque forte , cotoneufe , toute 
velue ou hériffée de petits poils fort courts 
& fort épais : cela ouvre évidemment ou 
élargit les pores externes de cette écorce 
lui fait prendre & conferver plus d'eau , 
qu'elle n'en retiendroit fans cette opéra- 
tion , & par conféquent expofe les toiles 





1 




j 



Tufage du Scaphandre , il faudroit beaucoup 
plus de tems poucles faire fécher. 
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avec des chevilles de bois très- 
grêles , ou , enfin , par tout autre 
moyen , que l'imagination ou les 
circonftances préfenteront ; pourvu 
que ce ne foit pas des clous d'é- 
pingle, qui donneroient trop de 
pelanteur au Scaphandre (i). 

L'aflemblage des pièces de mon 
dernier Scaphandre , conftruit , fous 
mes yeux & ma dire&ion , en Août 
1773 , s'eft fait avec du bois de 
hêtre, réduit en petites chevilles (2), 



(1) Les clous d'épingle étant de fer, 
font plus pefans qu'un pareil volume d'eau ; 
ils feroient donc enfoncer davantage le 
Scaphandre qui y plongeroit ; au lieu 
que le fil , la ficelle , le bois , étant des 
fubftances qui lufnagent , n'augmentent 
aucunement , dans l'eau , le poids de cet 
habit. 

(2) Cela eft fort bon pour cet objet; 
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légèrement raboteufes dans leur 
corps , aîguifées par un bout , aux- 
quelles on préparoit la voie, par un 
coup de poinçon très-délié , que Ton 
cnfonçoit , de quelques pouces, dans 
les pièces de Liège, 

Nous avons dit , çi-deffus , que 
le Scaphandre ne devoit point des- 
cendre plus bas que le milieu des 
hanches , & qu'il ne devoit plonger, 



elles font fort légères , & les inégalités , 
qui fe trouvent dans toute la longueur de 
leur corps, contribuent fingulièrement bien 
à les lier avec l'écorce , dans laquelle on 
les engage; car, dès que leur trajet eft 
effe^ué , les partie* du Liège , qui avoient 
cédé le partage , reviennent , par leur ref- 
fort , remplir les petites cavités ou les dé- 
preflions , û fréquentes fur tout le corps 
de ces chevilles , & y forment , par-là, une 
adhérence très-intime, 
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dans l'eau, que jufques vers la ré- 
gion des mamelles. 11 faut donc dif- 
tribuer, fur le pourtour du corps , 
dans ce court intervalle , fix livres 
de Liège ( en quelques cas , huit à 
neuf, fuivant la pefanteur de cette 
écorce ) mifes en pièces, longues, 
larges & épaiffes de deux pouces &c 
demi. 

Le pourtour du corps d'un homme 
ordinaire, ou plutôt celui du gilet, fur 
lequel ces pièces doivent être atta- 
chées, a été évalué , fuivant notre 
eftime , pour la facilité 4e la refpi- 
ration , à trois pieds deux pouces , 

ou à trente- huit pouces ; on en 
peut mettre cinquante , à caufe des 

rçmphs. : J , ... 

Ainfi , en faifant un rang ou une 
ceinture de ces pièces, qui en con- 
tienne quinze , ou quatorze & deux 
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demies (i), le pourtour de ce rang 
Contiendra quinze fois deux pouces 
& demi, ou trente-fept pouces 6c 
demi, qui reviennent à trois pieds , 
un pouce, iix lignes; ou , environ, 
à trente - huit pouces , à caufe de 
quelques points d'intervalle, que 

• 

ces pièces pourront iaiffer entre 
elles ; ce qui approche déjà beau- 
coup du circuit du corps ou du gilet : 
il n'y relie plus qu'à remplir un ef- 
pace de douze pouces. 

Le Scaphandre , que nous allons 
enfeigner à conftruire, fera divifé 
en quatre panneaux , qui fe réuni- 

(i) Ces demi-pièces , qui fe trouveront fur 
le devant du corps , à droite & à gauche f 
fe prêtant mieux à leurs approches , que 
des pièces entières , quand on vient à 
nouer les cordons antérieurs* Voyez les 
figures a & 7 de la planche I, 
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ront par des cordons (fig. ï pl. II). 
Chaque panneau ayant deux bords 
latéraux , & mettant un pouce & 
demi pour le rempli de chaque 
bord , ce fera trois pouces pour les 
remplis de chaque panneau, &, par 
conféquent , douze pouces pour les 
remplis des quatre panneaux. Ces 
douze pouces, ajoutés aux trente- 
huit, couverts de Liège, compofe- 
ront les cinquante pouces de circuit, 
donnés à la première toile , avant 
de la travailler. 

Mais, puifque chaque pièce pèfe 
une once cinq gros , ou une once 
&{, Tune ponant l'autre , ainfi que 
l'expérience le donne à peu près , 
les quinze pièces d'une ceinture ou 
d'un rang pèferont quinze fois une 
once & { , ou une livre , huit onces 
& trois gros ; par conféquent , en 
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mettant de fuite quatre rangées ou 
ceintures de cette efpèce , les unes 
au-deffus des autres, on aura quatre 
fois une livre , huit onces & trois 
gros, c'eft-à-dire, fix livres, une 
once & quatre gros , répandus fur 
un pourtour, qui n'aura de large 
que quatre fois deux pouces & demi, 
qui reviennent à dix pouces , & un 
peu plus, à caufe de quelques points 
d'intervalle, que ces rangées laiffent 
entre elles. 

■ 

Aufli trouvera-ton qu'à compter 
du milieu des hanches , à peu près , 
il y a dix à onze pouces jufqu'aux 
mamelles , dans un homme de taille 
moyenne, & qu'ainfi nous avons 
obtenu tout ce que nous deman- 
dions. 
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Remarque cffetitielle. 

Il ne faut pas fe piquer ici d'une 
précifion mathématique ; la matière , 
que Ton emploie , pourroit s'y re- 
fufer : pourvu que, dans un pour- 
tour ou une ceinture, large de dix 
pouces & quelques lignes , qui ne 
s'élève pas au-deffus des mamelles, 
on puiffe placer commodément & 
régulièrement , au moins fix livres 
d'un Liège, ne s'enfonçant dans 
l'eau que d'un quart de fon volume , 
on atteindra le but défiré. 

Mais , fi , dans ce même efpace y 
on y en mettoit fept à huit livres , 
fans nuire à la régularité , ni à la 
commodité , cela ne gâteroit rien ; 
excepté , peut-être , dans les eaux 
de la mer , où il pourroit arriver 

qu'avec 
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qu'avec une pareille quantité de 
Liège, on n'entbnceroit pas affez, 
relativement au centre de Gravitéw * 
D'un autre côté , fi le Liège > 
dont on feroit ufage i étoit plus 
léger que celui de notre expérience ; 
s'il ne s'enfonçoit dans l'eau , par 
exemple , que du cinquième de fon 
volume , au lieu du quart , que nous 
avons fuppofé, on verra que cinq 
livres de Liège i diftribuéeS à.fio.tre 
manière, feroient plus quç fuffii 
fantes , pour remplir les vues que 
Ton fe propofe ici ; car, en plaçant 
folidement , fur cinq livres de c cette 
efpèce de Liège, vingt livres de 

toute autre matière (1) , elles ; je? 

» ... ^ » 

* (1) Voyez !a première note de la page 
^8 ; & appliquez ici le même raifonnçnient 
qu'on a fait là. ... v .\. 

E 
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roient foutenues à la furface de 
l'eau , & n'y couleroient point à 
fond. En ce cas, on pourroit faire 
les pièces moins épaiffes , ce qui 
feroit plus avantageux. 

Mais , au contraire , fi le Liège 
s'enfonçoit , dans Peau , du tiers de 
fon volume, il en faudroit, au 
moins , huit livres , placées comme 
ci-deflus, & ces huit livres ne pour- 
roient foutenir , à la furface de 
Feau, que feize livres d'une matière 
quelconque (i) : ainfi, en diftribuant 
ces /huit livres , fur le même pour- 
tour, large de dix pouces & quel- 
ques lignés , il faudroit nécefTaire- 
ment que chaque pièce de Liège 
devînt plus épaiffe ; ce qui donne- 

■ . " - 1 ■ * ' 

( i) C'eil toujours par- le même raifonne- 
ment qu'à la note première de la page 38. 
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?oit plus de travail dans la conf- 
tru&ion , & moins de commodité 
dans l'habit. 

En peu de mots, levolijme du Sca- 
phandre dépendra beaucoup de ce 
que 1 on fe proposera d'exécuter le 
plus communément par fon moyen \ 
comme nous l'expliquerons plus bas* 



Récapitulation de F article précédent , 
qui doitjervir de modèle ,pour les cas 
ou le Liège s^enfonceroit \ dans Vtau ; 
plus ou moins que le : quart de fon 
Volume. 

■ 

Rappelions-nous bien que;le Sca- 
phandre, ou corfelet de Liège, por* 
tant fur le haut des épaules, ne dpiç 
pas defeendre plus bas que lç mUiç>î 
des hanches; qiiede-là^ jufqu'à I3 
hauteur des mamelles , il y a r en» 

E ij 
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viron , dixpouces & quelques lignes, 
dans un homme de taille moyenne ; 
que dans ce court intervalle, ou dans 
cette largeur de dix pouces & quel- 
ques lignes , le Liège s'eiifonçant 
dans Peau du quart de fon volump, 
il en faut , au moins , diftribuer fix 
livres , fur un pourtour , un circuit 
ou une groffeur de trente-huit pou- 
ces , indépendamment de douze 
pouces pour les remplis ; que ces 
fix livres r divifées par quatre ran- 
gées , donnent , pour chaque rangée , 
une livre & demie ; que chaque ran- 
gée , contenant quinze pièces , cha- 
curie de ces pièces devoit péfer 9 
Furie portafrit l'autre , environ une 
bnce - & cinq gros ; & qu'enfin , 
Chaque pièce étant un cube ,~dont le 
èôté auroit dèti* pouces & demi , 
Dir parvenfoit à couvrir de Liège > 
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d'un poids déterminé, un efpace, 
dont le circuit & la largeur étoient 
aufïï déterminés. 

En fe dirigeant fur ces préceptes > 
plus on s'approchera de la précifion, 
plus auflifera parfaite la préparation 
des pièces de Liège , & ; par une 
fuite néceflaire , la conftruôion du 
Scaphandre , que nous allons enfei- 
gner , après avoir dit un mot fur la 
manière d'en équilibrer les diffé- 
rentes pièces , avant de les mettre 
en œuvre. 



Manière jimpk & très-courte cTéquitir 
brer ( 1 ) les pièces de Liège d'un 
Scaphandre 9 avant fa conflruction , 
ou cÇen faire Caffemblage. 

Cette équilibration eft très-nécef- 

. m ; 1 » 

(j) Equilibrer , équilibration ne fe trqjk 

Eiij 
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faire 9 avant de placer ou de fixer 
les pièces de Liège fur le gilet ou 
la première toile. Quoiqu'elles doi- 
vent être toutes d'un volume égal , 
atitànt qu'il aura été poflîble , leur 
Pefahtëiir fe trouvera rarement la 
itiêfaië , à caufe du plus ou du moins 
de porofité, qu'il pourra y avoir 
daris chacune d'elles. Ceft la raifon 
pourquoi dix pièces , par éxemple t 
d'un côté , n'auront pas précifément 
le même poids, que dix autres 
pièces , du même volume , deftinées 
au côté correfpondant. Cela admet 
quelquefois d'afïw grandes diffé«? 
rences f 

i 

- - • t : - ■ " - 

vent point dans les Dictionnaires. Je con* 
feille fort qu'on les y mette , ainfi que bien 
d'autres mots , dont la difette force à la 
circonlocution, qui diminue la fréquence, 
& râllemit toujours lg marche des idées, 
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Pour les fauver , il faut être pré- 
venu ou fe rappeller, que le Sca- 
phandre , dont nous allons enfeigner 
la conftruâion , fera di vifé en quatre 
parties principales , ou en quatre 
panneaux, deux antérieurs & deux 
poftérieurs, qui fe réuniront par 
des cordons, pour en former un 
tout , fufceptible d'extenfion ou de 
rétréciffement (fig. i , pl. II.). 

Ainfi, le panneau antérieur gauche 
doit être en équilibre avec le pan- 
neau antérieur droit. Vous direz la 
même chofe des deux panneaux pof- 
térieurs. De plus , un panneau an- 
térieur droit , réuni au panneau 
poftérieur du même côté» doit 
avoir le même poids que les deux 
panneaux gauches > pris enfemble. 

On pourroit trouver cet équi- 
libre , en mettant, Tune après l'autre, 

Ere 
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dans un baffin de balance, une co- 
lonne d\m panneau, & dans l'autre 
baflîn une femblable colonne du 
panneau correfpondant ; en obferver 
la différence , & en tenir compte ; 
continuer ainfi , jufqu'à la fin , d'op- 
pofer colonne à colonne , afin de 
voir en quoi diffèrent les deux 
fommes , & d'en faire la compen* 
fation. 

Mais cela eft trop long , trop mi- 
nutieux, & fans avantage. Il eftplus 
court, & tout auflî fur de mettre, 
dans un baffin de balance, toutes 
les pièces de Liège, deftinées, par 
éxemple , à compofer le panneau 
droit antérieur , & , dans l'autre 
baffin , toutes celles qui doivent 
former le panneau gauche auflî an- 
térieur, & d'en bien examiner la 

W ......... I . 

différence du poids^ 



0 
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Si le droit l'emporte fur le gauche, 
prenez, dans le droit, une pièce, 
qui vous paroîtra d'un Liège plus 
ferré , & dans le gauche une pièce 
plus poreufe ; changez-les de baffin , 
c'eft-à-dire , mettez la plus pefante 
dans le baffin le plus léger , & la plus 
légère dans le plus pefant , il arri- 
vera qu'après une ou deux tranfpoli- 
tions de cette efpèce , vous aurez un 
équilibre affez convenable. En fai- 
fant la même chofe par rapport aux 
deux panneaux poftérieurs , vous 
trouverez qu'en moins d'un quart 
d'heure, voutf ferez bien affuré, 
quant au Liège , de l'équilibre des 
panneaux correfpondans. 

Ne confondez rien , arrangez 
toutes vos pièces en lieu (ùr , dik 
pofez vos panneaux, comme ils 
doivent être fur la toile , & pré- 
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parez -vous à la conftru&ion du 

Scaphandre, 



Construction vu Scaphandre. 

Taillez-vous , ou faites-vous tailler 
un gilet de coutil , ou d'une forte 
toile de chanvre, également large 
de haut en bas , dont le circuit ou 
le pourtour foit de quatre pieds deux 
pouces , ou de cinquante pouces , & 
la hauteur de deux pieds feulement , 
ou de vingt-quatre pouces. N'en af- 
femblez point les épaulettes, éten- 
dez- en bien la largeur fur un plan 
quelconque , une table , le plancher 
d'un appartement, &c. 

Sur toute cette largeur tirez une 
ligne AB (fig. pl. I.}, à trois 
pouces de diftance du bord infé- 
rieur LM; à dix pouces plus loin, 



Digitized by Googl 



du Scaphandre. 75 
& au-deflus de cette ligne, tirez-en 
une autre CD, parallèle & fem- 
blable à la précédente. Ceft dans 
cet intervalle que vous placerez les 
pièces ou les cubes de Liège , pré- 
parés ci - deflus. Comme ils font 
larges de deux pouces & demi, 
quatre de ces cubes , mis immédia- 
tement à la fuite & au-deffus les uns 
des autres , couvriront un efpace de 
dix pouces de large. 

Les entournures FGH, c'eft-à- 
dire , les cchancrures , qui vont du 
haut des épaules jufqu'au - deffous 
des aiffelles , feront creufées jufqu'à 
cette dernière ligne, excepté en- 
viron un pouce & demi, que vous 
laffflerez pour les remplis : ainfi , 
vous avez déjà pris quatorze pouces 
& demi fur toute la hauteur du 
gUet , en partant de fon bord infé- 
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rieur. Prenez encore huit pouces l 

depuis la ligne CD jufqu'à la ligne 

K N , qui terminera toute la hauteur 

de l'habit : le pouce & demi reftant 

fervira aux remplis du bord fu- 

périeur. 

Si vous vous déterminez à faire 
nfage, comme je l'ai fait pour un de 
mes Scaphandres, de pièces de Liège 
cubiques, dont le côté ait deux 
pouces & demi , vous diviferez 
alors , en quatre parties , la largeur 
du gilet, qui contient cinquante 
pouces. Ces quatre parties ne peu- 
vent être égales; la conftru&ion 
n'en feroit pas commode. J'ai donc 
deftiné trois pièces & demie de 
Liège, pour déterminer la largettr 
de chaque panneau antérieur, & 
quatre pièces pour chaque panneau 
poflérieur ; ce qui fait en tout les. 



r 
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quinze pièces, qui doivent former 
chaque rang du pourtour. 

Mais trois pièces & demie, à 
deux pouces & de&ii la pièce, font 
huit pouces neuf lignes, que nous 
évaluerons à neuf pouces , afin de 
calculer rondement. Chaque pan- 
neau a deux bords latéraux ou le 
long de fa hauteur ; cela exige dèux 
remplis , à un pouce & demi cha- 
cun ; c'eft trois pouces , lefquels 
ajoutes aux neuf pouces , qui doi- 
vent être couverts de Liège , font 
douze pouces de large pour la toile 
de chaque panneau antérieur, & 
vingt -quatre pour les deux en- 
femble. 

Enfin , quatre pièces de Liège , à 
deux pouces & demi la pièce , de- 
vant aufli déterminer la largeur de 
chaque panneau poftérieur, cela fait 
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dix polices pour chacun. Ajoutez-y 
trois pouces que prendront les 
remplis ; la toile de ehaque pan- 
neau poftérieur doit avoir treize 
pouces de large , & les deux en-» 
femble vingt iix pouces : fi on les 
joint aux vingt -quatre des deux 
panneaux antérieurs, pris enfemble, 
on retrouvera les cinquante pouces, 
que nous avons donnés au pourtour 
total; c'eft- à-dire , trente-huit, en 
nombres ronds , pour la partie de la 
largeur , qui doit être couverte de 
Liège, & douze pouces pour les 
remplis. 

En pliant donc la largeur du gilet 
en deux , le long de la ligne PS , on 
portera treize pouces fur la ligne 
LM, de l'un & de l'autre côté du 
point P, & les points R, T, qui 
les termineront , indiqueront , avec 
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le point P , les lignes R G , P S , T G , 
par lefquelles les cifeaux doivent 
pafler, afin d'avoir la largeur du 
gilet, divifée comme il convient. 

Prenez une de ces parties, par 
exemple , celle qui efl deftinée à 
former le panneau droit antérieur ; 
tendez-la bien fur un çhaffis , ou fur 
un petit métier ; autrement vous 
pourriez fort mal réiiflir : foyez muni 
d'un étau , d'un villebrequin , dont la 
mèche , ou Ja partie qui perce , foit 
três-grêle ou très-déliée , d'un car- 
relet ou forte aiguille , longue d'en- 
viron quatre powces , angulaire vers 
la pointe , & de ficelle auffi menue 
que du gros fil : tenez votre car- 
relet enfilé , mettez une pièce de 
Liège dans l'étau , percez-la de part 
en part avec "le villebrequin, à 
quelques lignes de diftançe de deux 
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encoignures , ou angles oppofés fut 
une même face, comme vous le 
voyez (fig. 3, pl. L); & plaçant 
cette pièce de Liège fur la toile du 
chaffis, en partant de la ligne AB , 
(fig. 2 , pl. I.) à un pouce & demi 
du bord latéral poftérieur GT, vous 
ferez paffer, par un des trous de 
cette pièce, le carrelet & le fil à 
travers la toile. Vous laiflerez affez 
de ce fil , fur la face fupérieure , afin 
d'y pouvoir faire un nœud , quand 
vous aurez ramené l'aiguille , par 
l'autre trou de la face inférieure , 
fur la première d'où vous êtes parti. 
Vous aurez foin de bien ferrer & 
de bien aflurer ce nœud, de peur 
que les pièces , expofées à fe dé- 
ranger, ne vinflent à rompre la co- 
lonne qu'elles doivent former. 
Cette première pièce , une fois 

bien 
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bien aflife & bien affurée , vous 
continuerez à placer les autres de 
même, bien ferrées les unes au- 
deflus & à côté des autres , en for- 
mant , pour ce panneau antérieur 
trois colonnes (i) de quatre pièce 
. ■- i 

(i) On appelle rangs , dans l'art militaire 
des hommes placés les uns à côté des au- 
tres , & files , une fuite de foldats les uns 
derrière les autres. Si les pièces de Liège 
teftoient placées horizontalement, comme 
elles le font dans les figures 2 & 7 de la 
planche I. Celles qui fuivroient la dire&ion 
A B formeroient des rangs , & ce feroient 
des files , fui vant la dire&ion P S ; mais > 
quand le Scaphandre efl: fur le corps , pour 
lequel il efl: fait , les pièces de Liège mon-* 
tantes , n étant plus les unes derrière les 
autres , mais les unes au-deflus des autres, 
comme les différentes aflifes d'une colonne, 
nous donnons cei dernier nom à une fuite 
de Lièges , qui vont en montant. 

F 
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chacune, avec une quatrième co- 
lonne, qui doit fe terminer à un 
pouce ôç demi de l'autre bord la- 
téral antérieur MBDN , & compofée 
uniquement de quatre demi-pièces , 
larges de quinze lignes chacune , 
comme vous pouvez le voir en xy, 
(fig. z, pi. I.) 



Remarque très-utile ,pour fe bien affiner 
de la pojition & de la jufle direction 
des quatre pièces d'une colonne , 
lorfqu'on vient à les appliquer fur 
la première toile. 

Au lieu d'appliquer, féparément & 
fucceffivement , chaque pièce d'une 
colonne fur la première toile, on y 
appliquera en même tems une co- 
lonne entière, longue de dix pou- 
ces , que l'on aura préparée , fans en 
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féparer les quatre pièces qui la corn- 
pofent; elles feront feulement di- 
vines & coupées , en préparant 
chaque colonne , jufqu'à la diftance., 
d'environ une ligne, de la face fur 
laquelle elle*doit tenir à la toile j 
(fig. 8, pl. I.) parce moyen elles 
tiendront toutes enfemble avant 
qu'on les applique , & dans le tems 
qu'on les appliquera. 

Quand la ficelle les ^ura bien ar- 
rêtées fur la toile , chcjcijne féparé- 
ment, en faifant plier cette çqlqnne, 
les quatre pièces s'en cafferont trèsr 
aifément dans leurs lignes de diyi- 
fion., qui ont très-peu d'épaiffe.ur* 
comme nous l'ayons dit. Cela expé- 
diera très-promptement l'ouvrage, 
& l'on fera bien fur de la jufte di- 
reûion de ces pièces ; ppifqu'elles 
fe trouveront arrêtées fur ]a toile , 

Fij 
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précifément de même qu'on les aura 
préparées. 

Pour avoir les deux demi-colon- 
nes, (fîg. 9, pl. I.) divifées comme 
il convient , il n'y aura qu'à couper 
une colonne entière*, fuivant la 
ligne de dix pouces AB, qui en 
mefure la hauteur, en paflant par la 
moitié de fa largeur C S. 

Les quatre colonnes , dont cha- 
que panneau eft compofé, ne vont 
que jufqu'à la hauteur de l'extrémité 
inférieure G de l'entournure ou de 
l'échancrure de ce panneau. Les 
pièces que Ton ajoutera , pour 
achever de couvrir les huit pouces 
reftans dans la partie fupérieure du 
gilet , iront toujours en diminuant 
d'épaiffeùr par degrés, de manière 
à éviter les reffauts, dont l'effet 



» 
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peu agréable expoferoit les toiles 
du Scaphandre à une plus prompte 
ufûre (fig. 4, pi. L). 

Çette diminution graduelle d'é- 
paiffeur, dans les pièces fupérieu- 
res , e{t néceflaire, pour éviter deux 
grands creux ou deux efpèces de 
hottes , qui fe formeroient autour 
du col , û ces pièces y avoient au- 
tant de faillie que dans les parties 
inférieures. Les épaules & les ma- 
melles , qui pouffent toujours en 
dehors , compenferont cette dimi- 
nution , lorfqu'on fera revêtu du 
Scaphandre. 

Les pièces fupérieures , qui dimî- 
nueroient trop brufquement, ne 
manquçroient pas de faire une bofle 
à cet habit. Il eft vrai que l'effet , 
pour l'eau, n'en feroit point altéré; 
mais il faut toujours éviter les formes 

F... 
uj 



%6 Traité 
défagréables , dont il ne refaite au- 
cun avantage. 

QUÈSTION. 

t 

On demandera , peut-être , à 
quoi fervent les pièces de Liège , 
qui ne s'enfonceront point dans 
l'eau? Elles ferviront à relever plus 
promptement le corps , lorfqu'il fera 
forcé d'y plonger par une force ac- 
célérée , ou par les vagues qui s'é- 
lèveront confidérablement dans un 
gros tems ; mais bien plus encore à 
plaflronner très - avantageufement 
les foldats , que Ton revêtiroit de 
Scaphandres , pour quelqu'expédi- 
tion militaire , prompte & délicate* 

* m 4 

Première remarque. 

À trois ou quatre pouces de l'çx- 
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trêmité fupérieure jufqu'au haut de 
l'habit, on peut faire ces pièces 
très-minces ; afin qu'elles ne blef- 
fent ni les clavicules , ni les épau- 
les. C'eft pour cette raifon qu'on 
ne garnira d'aucunes pièces de Liège 
toute l'étendue des épaulettes. 

Seconde remarque. 

On adoucira ou plutôt on arron- 
dira les angles ou les arêtes de toutes 
les pièces, qui bordent les extré- 
mités. Ces parties, alors moins Tail- 
lantes , & par-là moins expofées aux 
frottemens > s'en uferont auffi beau- 
coup moins. 

Un fimple arrondiflement d'a- 
rêtes ne fuffirôit point pour les 
pièces, qui bordent les entouf mires 
ou les échancrures : il faut les tailler 
en bifeau % c'eft-à-dire , leur donner 

Fiv, 
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un grand talus, pris d'auflîioin que 
Ton pourra , tant aux morceaux 
d'au-deflbus des aiffelles > qu'à ceux 
qui vont de-là jufqu'aux clavicules 
antérieurement , & poftérieurement 
le long des épaules ou des omo- 
plates. Sans cela , les bras , trop 
écartés du corps , lorfqu'ôn les laif- 
feroit tomber naturellement le long 
des côtés , ou trop repouffés , lorf- 
qu'ôn les porteroit vers la poitrine 
ou vers l'épine du dos , éprou- 
veroient beaucoup de gêne & 
même d'incommodité , dans un 
grand nombre de leurs mouvemens 
(fig. 5, pl. L) f 

Troijîeme remarque* 

Il feroit encore mieux que tout 
le bordage FGH des entournures, 
qui va montant antérieurement vers 
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les clavicules , & poftérieurement le 
long des omoplates , fut abfolument 
dégarni de Liège , jufqu'à la diftance 
de deux ou trois pouces des bras ; 
on n'y laifleroit que les toiles , uni- 
quement pour ne pas trop dégarnir 
ces parties. Je m'en fuis bien trouvé 
à un de mes anciens Scaphandres , 
que j'ai fait réformer , fuivant cette 
pratique ; les bras jouiflant alors 
de toute la liberté qu'ils peuvent 
avoir; 



De la féconde toile , qui doit recouvrir 
les morceaux de Liège , placés , mis 
en ordre , & bien arrêtés fur la pre- 
mière , ou fur le gilet. 

Il faudra de cette toile , au moins 9 
le triple de la première; car, au lieu 
4'une face, à laquelle celle-ci s'ap- 
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plique , la féconde toile doit en 
envelopper trois ; c'eft-à-dire , faire 
le contour & plonger dans toute 
la profondeur de chaque colonne ; 
afin que tous les panneaux , fépa* 
rément ou réunis par les cordons , 
puiffent fe réplier fur eux-mêmes, 
comme un rouleau de papiers. Cela 
donne de la flexibilité à tout l'habit , 
il s'accommode mieux à la ron- 
deur ou aux inflexions du corps de 
l'homme , & eft plus facile pour le 
tranfport. 

Après avoir bien faufilé un des 
bords de la féconde toile avec ce 
que Ton a laiffé de la première y 
pour fervir au rempli de l'un des 
bords d'un panneau , on l'ôtera de 
deflus le chaflis ou le métier; &, 
ayant coupé d'une longueur conve- 
nable cette nouvelle toile, onl'ap* 
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pliquera, bien éxa&ement 6c bien 
uniment , fur chacune des trois faces 
refontes de la première colonne i 
fur laquelle on travaillera ; de ma- 
nière qu'elle fe trouve parfaitement 
enveloppée , & très - étroitement 
ferrée par les deux toiles. 

Pour que cette enveloppe de- 
meure bien affurée , on ouvrira là 
colonne , [fig. 6, pl. I.] (ce qu'on 
auroit fait difficilement fur le mé- 
tier) afin qu'entr'elle & fa voifine 
on puiffe faire plonger , dans le bas 
de fa profondeur rj, le carrelet & 
fa ficelle, qui perceront les deux 
toiles , qué l'on aura foin ici de 
coudre en arrière-points > aflez éloi- 
gnés ; de peur qu'autrement les 
toiles rie fe déchiraffent en les fer- 
rant. 

korfque toutes les ççlonnes d'un 
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panneau feront ainfi bien afliirées 
dans leur enveloppe , on doublera 
le coutil , ou la toile de deffous , 
d'une autre toile plus légère , fi Ton 
veut , tant pour mettre à couvert , 
de ce côté là , les nœuds & la fi- 
celle , que pour empêcher le corps 
d'en être incommodé. On fera en- 
fuite les remplis; & fi l'on" veut 
s'en tenir là , comme je le confeille 
fort, c'eft-à-dire , fi Ton ne fe pro- 
pofe pas de donner au Scaphandre 
un habit plus. riche que la toile 
écrue , qui lui fert de revêtement , 
on attachera les cordons, comme 
on le voit dans la fig. i , pl. II, à 
quelque diftance des bords, afin que 
les quatre parties du Scaphandre 
puiffent mieux fe rapprocher. 
w * On fera, fur les autres panneaux, 
çç que Ton vient de faire fur le 
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premier. De l'extrémité antérieure 
& inférieure de chaque panneau 
poftérieur partira une courroie BL, 
(fig. 1, pl. II.) qui viendra s'atta- 
cher à une boucle T (1) , fur le côté 



(1) Afin que la courroie coulât mien* 
dans la boucle , lorfqu'on viendroit à ferrer, 
il feroit bon que la traverfe B C, (fig. 3 , 
pl. III. ) ou la partie de la boucle , fur la- 
quelle tire la courroie, fût bien roulante» 
iifin de diminuer l'augmentation du frot- 
tement , qui furvient prefque toujours , 
quand les toiles & le fer viennent à fc 
mouiller. 

Pour éviter cet inconvénient , je me 
paflerois de boucles au pantalon ; en leur 
place , je mettrois des boutons , & ferois 
faire quelques boutonnières, les unes au- 
<teflus des aurres , à la courroie qui doit 
s y attacher , afin que Ton pût ferrer plus 
ou moins , fuivant le befoin. Alors, comme 
tout cet hahit n'auroit aucune partie de fer 
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du pantalon (fïg. i , pl. III.)', dont 
nous parlerons bientôt, & , aux ex- 
trémités poftérieures & inférieures 
des mômes panneaux , on attachera 
des cordons M S (fïg. i , pl. II.), qui 
ferviront à retenir la queue ou la 
fufpenfoîrè (fïg. 2, pl. III.), ter- 
minée par un plaftron , laquelle eft 
deflinée à fervir de fiége , & à fou- 
tenir tout l'effort de Thabit, quand 
on eft à flot. Sur le haut de la poi- 
trine feront aufïi deux boucles r, s , 
(fïg. i , pl. IV.) ou deux cordons 
pour le même ufage ; ce que nous 
ne manquerons pas d'expliquer, dès 
que nous en ferons à la defcription 
de cette fufpenfoire. 

plongeante dans l'eau , on n'auroit point à 
en craindre la rouille , qui en hâteroit la 
deftru&ion, 

— 



■ 
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Ohfcrvatlon fur la grojfeur du 
Scaphandre. 

Nous ne confeillons point de faire 
les pièces de Liège plus épaifles que 
de deux pouces & demi. Un Sca- 
phandre trop renflé deviendroit 
trop embarraffant ; on manœuvre- 
roit lourdement avec un pareil ha- 
bit , & en certaines circonftances , 
par exemple, quand on monteront 
à des échelles r fur lefquelles il fau- 
droit travailler , cela éloigneroit 
ou repoufferoit trop le corps de 
l'homme, des objets ou des ou- 
vrages qui éxigeroient une grande 
proximité , & l'expoferoit même au 
renverfement ou à la chute. 

Au contraire y on agira bien j>!us 
leftement avec un corfelet moins 
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épais. Pourvu que Ton n'ait pas de 
grands efforts à faire dans l'eau , 
des pièces de Liège, qui auroient 
feulement deux pouces de long fur 
deux pouces de large , avec une 
épaiffeur de deux pouces & un quart, 
fatisferoient pleinement aux cas les 
plus ordinaires de la vie , fur-tout 
dans les naufrages , où l'agilité de- 
vient le plus nécefTaire. 

Alors chaque rangée du Scaphan- 
dre contiendroit dix-neuf pièces de 
Liège , ou dix-huit pièces & deux 
demi-pièces (fïg, 7, pl. I.); ce qui 
feroit , comme ci - deffus , trente- 
huit pouces de circuit, & chaque 
colonne , jufqu'à la hauteur du plus 
bas des entournures , feroit corn- 
pofée de cinq pièces , lefquelles 
couvriroient encore, comme dans 
le premier cas , une largeur de dix 
pouces. . On 
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On defHneroit donc quatre pièces 
& demie pour la largeur de chaque 
panneau antérieur ; ce qui feroit 
dix- huit pouces , & cinq pièces pour 
celle de chaque panneau poftérieur j 
qui feroient vingt pouces de circuit; 
lefquels , ajoutés aux dix-huit des 
panneaux antérieurs , redonneroient 
les trente-huit pouces , affignés au 
pourtour du gilet , indépendamment 
de douze pouces réfervés pour les 
remplis , ainfi que dans le premier 
cas. Voyez cette nouvelle diftribu- 
tion , & le nombre des pièces jus- 
qu'aux échancrures dans la fig. 7 , 
ph I. 

La confïruftion du refte efl ici la 
même qu'auparavant ; mais, comme 
il y a moins de Liège que dans la 
première fuppofition , le corps s'en« 
foncera un peu plus : car , fi on ea 

G 
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fait le calcul (i), en lê comparant 
au précédent , on trouvera un peu 
plus de cinq livres & demie de 
Liège , pour recouvrir le même ef- 
pace , que nous avons trouvé d*a- 
bord chargé d'environ fix livres. 

Or , cinq livres & demie de 
Liège, s'enfonçant, dansTeau, du 
quart de fon volume , n'y pourront 
foutenir que feize livres & demie 



(i) En cubant les foixante pièces de 
Liège du premier cas, on trouvera 
pouces cubes, & faifant la même opération 
fur les quatre-vingt-quinze pièces du fécond 
cas, on aura feulement 855 pouces cubes. 
Il n'y aura plus qu'à faire cette proportion 
ou règle de trois , fi ~ 2 — pouces cubes 
pèfent fix livres , une once , quatre gros , 
combien pèferont 855 pouces cubes, & 
Ion trouvera cinq livres , dix onces & un 
peu plus. 



Digitized by Google 



du Scaphandre. 99 

pèfant de toute autre matière , au 
lieu de dix-huit qu'elles pouvoient 
y foutenir , lorfque de plus grandes 
dimenfions nous permettaient d'y 
mettre fix livres de cette écorce. 



Seconde équilibration du Scaphandre. 

• 

Quoique nous ayons déjà équi- 
libré les panneaux de Liège, qui 
dévoient compofer cet habit , avant 
fa conftru&ion , les toiles, la ficelle, 
le fil & les cordons i dont ils font 
préfentement chargés , ne pèfant pas 
également dans toutes leurs parties , 
il en faudra revenir à une dernière 
équilibration des quatre panneaux , 
qui en feront l'affemblage , quand il 
fera entièrement fini. 

On mettra donc , comme ci-de- 
Vant, les deux panneaux antérieurs - 

Gij 
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chacun dans un baffin de balance , 
& Ton obfervera de combien l'un 
pèfe plus que l'autre. On fera la 
même chofe par rapport aux deux 
panneaux poftérieurs. Enfin , on 
mettra les deux panneaux gauches, 
pris enfemble , dans un même baffin , 
& dans l'autre les deux panneaux 
droits, auffi réunis : fi l'on trouve, 
par exemple , que le droit pèfe une 
once ou deux plus que le gauche , 
on introduira, entre les toiles du 
plus léger , une lame de plomb , 
pèfant une once ou deux , & l'équi- 
libre fe trouvera rétabli. 



Manière jimple & commode d'augmenter 
- - la force d'un Scaphandre. 

. Comme cela n'aura lieu que par 
occafion, on en fera une partie 

» 
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amovible ou additionnelle , que Ton 
pourra mettre ou ôter à volonté* 
On la divifera , comme le Scaphan- 
dre , en quatre pièces ; on lui don- 
nera le même circuit ou pourtour; 
mais fa largeur n'aura que huit à 
neuf pouces; de manière qu'étant 
conflruite & appliquée à l'ufage , 
elle reffemblera à une efpèce de 
Pagne , qui pendra depuis l'extré- 
mité inférieure du Scaphandre juf- 
ques vers le milieu des cuifles. Voyez 
une partie antérieure dç ce pagne» 

(fi g .5,pi.ra.) 

On couvrira donc ce Pagne de 
deux rangées feulement de Liège , 
dont la première commencera à un 
pouce & demi de diftance de fon 
bord fupérieur , qui s'attachera au 
Scaphandre. Si les pièces de Liège 

font larges de deux pouces & demi % 

**> • • • 
G11J 
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comme dans le premier cas de notre 
conftru&ion , elles rempliront un 
efpace , large de cinq pouces , lef- 
quels ajoutés à une longueur d'un 
pouce & demi pour le rempli d'en 
haut, feront fïx pouces & demi; 
ainfi, il ne reftera que quelques 
pouces pour le rempli d'en bas , & 
tout le refte fe bâtira ou fe conf- 
truira , précifément de même qu'on 
}'a fait pour le Scaphandre. 
* Quand on voudra faire ufage de 
ce Pagne , dans les cas où l'on 
auroit des poids extraordinaires à 
foutenir , on l'attachera , avec des 
cordons, au bord inférieur & an- 
térieur de notre corfelet; &, comme 
ces cordons feront la fon&ion d'une 
efpèce de charnière , dès que l'on 
fera à flot , cette partie addition- 
nelle fe repliera ou fe couchera fur 
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la partie inférieure & extérieure de 
l'habit, dont elle n'occupera que 
cinq pouces , & augmentera fa 
force de moitié; démonftration trop 
aifée à comprendre (1), pour que 
je fois obligé d'en faire les frais. 



(1) Il y a des gens fi dénués de tout, 
qu'ils ont befoin qu'on faffe pour eux les 
frais des moindres dépenfes. Les deux rangs 
de Liège , placés fur ce Pagne , en nous 
en tenant toujours aux fuppofitions du pre- 
mier cas , pèfent au moins trois livres , & 
peuvent foutenir , à la furface dès eaux , 
neuf livres d'une matière quelconque : or , 
neuf font la moitié de dix-huit , que 1© 
Scaphandre pouvoit porter avant l'addition 
du pagne v 




■ 

Giv 
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' Remarque utile fur les toiles du 

Scaphandre. 

m • ' 

» 

Les toiles écrites fe retirent con-* 
fidérablement à l'eau, la première 
fois qu'on les y met ; c'eft-à-dire f 
qu'elles s'y raccourcirent ou s'y ré- 
îréciffent. On pourroit croire que 
c'eft une raifon pour ne les pas 
mouiller ici , avant de les mettre en 
œuvre : cet eftet contribueroit , fans 
doute , fïpgulièrçment à bien ferrer , 
les unes contre les autres , toutes 
les parties des colonnes , & à don- 
ner beaucoup de fermeté à tout 
l'aflemblage de ce corfelet. 

Il ne faudrpit pas craindre qu'elles 
fe fendiffent ou qu'elles fe crevai 
ient , à force de fe reflerrer contre 
la matière qu'elles envelopperoiem , 
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ainfi que cela arrive quelquefois ; le 
Liège étant fufceptible de compref- 
ûon en tout fens , obéiroit molle- 
ment à celle des toiles , & ne don- 
neront lieu qu'à l'union plus parfaite 
de ces matières. 

Cependant , ce refferrement des 
toiles pouvant rendre les colonnes 
du Scaphandre roides comme des 
bâtons , Sç les empêcher d'obéir 
aux différentes infléxions du corps , 
je confcille fort de mouiller toutes 
les toiles , avant de les employer. 
Quand elles viennent à s'avachir, 
comme s'expriment les ouvriers , 
c'eft-à-dire , à devenir un peu plus 
lâches , j'ai conftamment éprouvé 
que l'ufage du Scaphandre en de* 
venoit auffi plus commode. 
- Pour les toiles neiwes ou écrues , 
cjui Serviront à la conftru&ion de la 
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Queue ou de la Sufpenfoire , ter- 
minée par un Plaftron, il faudra 
abfolument les mettre à l'eau, avant 
de les y employer ; autrement , il 
en pourroit réfulter des inconvé- 
niens aflez graves , ainfi que nous 
allons l'expliquer. 
- - ■ - - 

De la conflruclion & des dimenfîons 
de la Queue ou de la Sufpenfoire x 
terminée par un Plaflron. (fig. 2 , 
pl. III. ) 

Voilà tout le foutien de l'édifice 
dans l'eau, Ceftune cinquième pièce 
du Scaphandre , qui s'y attache, par 
des cordons , vers le milieu de fa 
partie poftérieure & inférieure ; elle 
fe pafle entre les jambes , & fe re- 
troufle, pour /venir s'appliquer fur 
la poitrine , en forme de Plaftron : 



\ 



ed by GooqU 



nu Scaphandre. 107 
elle y eft retenue par des cordons 
ou des boucles r, s, placés fur le 
haut de la poitrine, de l'un & de 
l'autre côté , vers les épaules f 

(fig.i,pl. IV.) 

Moyennant ce fimple artifice f 
quand on vient à flot f le Scaphan- 
dre , porté vers la furface de l'eau , 
eft retenu ferme fur le corps 9 fans 
çaufer le moindre embarras aux 

« 

cuiffes 9 aux aiffelles , ni à la gorge. 
Il lui eft impoflïble de remonter , 
quand , en s'habillant , on a eu foin 
de lui faire bien preffer le fiége , ou 
plutôt les feffes ; de manière que , 
fufpendu bien droit au milieu des 
eaux y on y eft pourtant très- véri- 
tablement aflis fur la Sufpenfoire , 
qui tire de bas en haut. 

On donnera à cette pièce un pied 
& demi ou dix -huit pouces pour 
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• 

toute fjî longueur AC, fix à fept 
pouces de large à la partie AS, qui 
pafie entre les cuifles , & fur la- 
quelle on eft afïïs , fufpendu dans 
l'eau ; après quoi elle ira , en s'é~ 
largiffant , jufqu'au Plaftron CL, 
qui aura douze à treize pouces dans 
fa longueur C D , & onze à douze 
pour fa largeur DL. *: 

Ce Plaftrcn eft garni de -petits 
morceaux de Liège 9 taillés & placés 
régulièrement , comme dans le Sca- 
phandre. Les efpèces de rainures , 
formées naturellement entre les co- 
lonnes , doivent être verticales ; 
c'eft-à-dire, que les colonnes doi^ 
vent s'ouvrir fuivant la longueur 
du Plaftron , afin de mieux s'appli- 
quer à la courbure de la poitrine. 

Pourvu que les morceaux de Liège 
aient ici un pouce d'épais 7 cela fuf< 
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fira ; autrement la faillie de la poi- 
trine , devenant trop confidérable , 
nuiroit à la facilité des manœuvres* 

Toute la portion de la Sufpen- 
foire, faite pour paiTer entre les 
cuiffes , ou pofer fur les feffes, jus- 
qu'au Plaftron exclufivement , doit 
être bien ouatée, c'eft-à- dire * 
qu'entre les deux premières toiles 
de cette pièce , il faut mettre , dans 
tout Fefpace que nous venons de 
dire , une affez grande quantité de 
coton , plus fin & plus foyeux que 
le coton ordinaire : on s'expoferoit, 
fans cette précaution , à blefler des 
parties très-délicates , que Ton a le 
plus grand intérêt de défendre & 
de conferver. Cette ouate fera bien 
piquée , de peur qu'elle ne fe mette 
en pelotons. 

C'eft la même raifon qui nous a 
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déterminés à confeiller de mettre à 
Peau les toiles de cette pièce , avant 
de les y employer. L'accourciffe- 
ment ou le rétréciffement, auxquels 
font fujettes les toiles écrues,dans un 
premier lavage , les fait fripper , ou 
leur occafionne des rides , des plis , 
des tortillemens , dont l'incommo- 
dité n'eft pas moins à craindre que 
le défaut d'ouate. 

Après avoir doublé cette pièce 
d'une troifième toile , comme on a 
fait au Scaphandre, on mettra, vers 
chacune de fes extrémités , deux 
cordons, affez étendus pour l'al- 
longer ou raccourcir fuivant les 
différentes tailles , auxquelles il fau- 
dra l'accommoder. 
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Remarque , qui peut avoir fon utilité. 

Les Scaphandres , qu'on deftine- 
roit aux Soldats , doivent avoir leur 
plaftron d'une feule pièce de Liège , 
courbée au feu , pour mieux s'ajufter 
fur la poitrine ; il peut être plus 
épais , & monter plus haut qu'à l'or- 
dinaire , avec une échancrure vers 
les clavicules , en forme de haufle- 
col : cela feroit très-hon , pour parer 
les coups de flifil & de fabre , qui 
portent ordinairement vers la poi- 
trine & le col. 

Les Ingénieurs , qui iroient re- 
connoître des places de guerre, 
dont les fofles feroient pleins d'eau, 
où il faudroit qu'ils entraient , pour 
mieux faire leurs observations , ajou- 
teroient, au Scaphandre du Soldat, 
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un bonnet ou un cafque de Liège 3 
dans lequel la tête s'enfonceroit juf- 
qu'aux fourcils , revêtu de fer blanc , 
fi cela étoit néceflaire , & % dont la 
partie fupérieure, ouverte, auroit 
un fond > pour contenir & y fer- 
rer ce qu'ils croiroient néceflaire à 
leurs différentes opérations. Par ce 
moyen , leur poitrine & leur tête 
feroient, prefque par -tout , à cou- 
vert des coups de fufîl, auxquels ils 
pourroient être expofés ; car on 
ne tire guère du canon pour un 
homme feul. 

Pour bien affurer le Scaphandre 
fur le corps , nous venons de dire 
qu'en faifant ufage de la Sufpenfoire^ 
il falloit qu'elle preflat fortement le 
fiége , de peur qu'en permettant à 
ce corfelet de trop remonter vers 

les 
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les aiflelles & le ccu , il ne gênât 
atïffi trop & les bras & la gorge. 

Mais ce précepte doit être un peu 
modifié ; c'eft-à-dire , que cette pièce 
doit être tenue un peu lâche , lorf- 
qu'on fe propofera de marcher, 
à flot , moyennant le pantalon à 
étriers , dont nous allons parier. 



Defcrlption du Pantalon à étriers , 
avec lequel on peut marcher , à jlot > 
trh-avantageufement , dans les eaux 
les plus profondes , & même Us plus 
rapides. 

Ce Pantalon eft une grande cu- 
lotte (fig. i , pl. III.) , qui defcend 
depuis la ceinture jufqiraux pieds : 
elle fe termine en bas , de chaque 
côté , par un étrier BCD , fixe par 
un bout , & libre dans tout le refte, 

H 
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pour s'accommoder à toutes les 
grandeurs. Quand on veut s'en fer- 
vir, on le pafle fous la femelle des 
fouliers, près du talon , & on l'at- 
tache aux boutons s, x, y y placés 
vers l'extrémité inférieure externe 
de la jambe , où le Pantalon eft 
fendu, comme le bas des culottes 
ordinaires. L'extrémité libre de cet 
ctrier eft terminée par un cordon 
LM, que l'on peut nouer, en ro- 
fette , avec un autre R P , placé au- 
deffous de la boucle , dans laquelle 
s'engage le bout de la courroie y 
dont on le fert , pour attacher bien 
ferme le Pantalon au Scaphandre , 
quand il eft queftion de marcher, à 
flot, dans les eaux où Ton manœu- 
vre ; ainfi qu'on le verra plus bas , 
à l'endroit où Ton explique comment 
on peut marcher , &c. 
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Cette culotte doit être faite d'une 
toile aflez forte , pour réfifter aux 
tiraillemens , auxquels elle fera ex- 
pofée dans l'uiage , & aflez large 
d'en bas , ahn que le pied puiîie y 
pafler & y repafler avec liberté : 
on n'y mettra pourtant que la lar- 
geur néceflaire , de peur que l'é- 
toffe , en préfentant à l'eau trop de 
furface , ne caufât auflî une trop 
grande réfiflance dans le marcher. 

On ne manquera pas , non plus, 
fi la toile en eft neuve ou écrue , 
de la faire bien tremper dans l'eau , 
avant de l'employer ; autrement, il 
y auroit du mécompte , à caufe du 
retirement, auquel elle eft fujette 
en cet état. 

Pour peu qu'on ait befoin d'armes 
à feu , en manœuvrant, à flot, avec 

Hij 
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un Scaphandre , il faut les rechar- 
ger ; un coup de fufil ou de piftolet 
eft bientôt tiré. Si les munitions ne 
font pas confervées bien fèches , on 
ne remplira point fes vues : une fe- 
bile ou une petite nacelle , bien 
leftée, ne feroit bonne que dans un 
tems calme. En plaçant , fur la tête, 
le dépôt des provifions de bouche 
ou de guerre , elles font hors des 
atteintes de l'eau , & ne peuvent 
être avariées. Nous avons donc 
choifi, pour cela, le moyen que 
nous offroit un bonnet ou un cafque. 



Defcription d'un Bonnet , pour fervir 
de dépôt aux munitions de toute 
efpèce. 

La conftru£Hon en eft fort fimple. 
Le corps ou la partie , dans laquelle 
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la tête s'enfonce , reffemble à un- 
Bonnet quarré , où deux pans op- 
v pofés font rompus , du haut en bas , 
dans leur milieu , afin de pouvoir le 
plier en porte feuille , pour la com- 
modité du tranfport. La partie fu- 
périeure fe termine en bourfc à je- 
tons ; elle s'ouvre & fe ferme de 
même. Voyez les bonnets M, T, 
des fig, i & i de la pl. IV. 

Dans le fond de cette bourfe , 
qui n'eft qu'en toile, on introduit, 
pour l'ufage , un carton circulaire , 
afin de mieux tenir le bonnet ou- 
vert , & de donner aux munitions 
que l'on y ferre , une bafe qui les 
foutienne , en même tems qu'elle dé- 
fend la tête. On ôte le carton cir- 
cuîaire, après avoir fait ufage du 
Bonnet ; j'en ai toujours fait conf- 
truire le corps avec du carton fort 

" Hiij 
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léger, revêtu d'une étoffe & dou- 
blé d'une toile noires. Enfin , vers 
le bas du Bonnet , du côté des 
•oreilles, *bnt deux cordons, que 
Ton peut paiTcr autour du col , & 
nouer tous le menton , pour bien 
aiTurer les munitions fur la tête , 
& en mieux prévenir le renverfe- 
ment (pl. IV, fig. i & i.). 

- ■ ■■ t 

Des Nageoires. 

< Pavois encore eu l'idée, & j'ai 
fait ufage , affez long-tems , de Na- 
geoires , en forme de Pattes d'oie, 
pour aider la progreflion , à flot ; 
mais je ne m'en fers plus , depuis 
<jue j'ai imaginé le moyen d'y mar- 
cher : d'ailleurs s'en défaire & s'ef- 
fuyer étoient un travail & du tems 
perdus , lorfque l'on avoit à faire 
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•des manœuvres , que Ton craignoit 
d'avarier. 

Au refte , ces Pattes d'oie confif- 
toient uniquement en une paire de 
gants de fil. Après les avoir gantés, 
bien étendu la main , &c écarté les 
doigts , autant qu'il étoit poflible , 
je les avois fait couvrir d'étoffe, 
en deffus & en deflbus , jufqu'aux 
poignets : le contour de cette toile 
avoit été taillé fur celui des extré- 
mités ou des bords les plus externes 
de la main & des doigts ; le tout 
retenu , affemblé & coufu , fuivant 
l'art. Voyez fig. 4 , pl. III. 

Par ce moyen , la toile remplif- 
foit les intervalles entre les doigts, 
& faifoit la fon&ion des membra- 
nes , placées, par la nature, entre 
les côtes , les nervures ou les doigts* 
que l'on voit aux Pattes des oifeaux 

Hiv 
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aquatiques. On lçait que ces mem- 
branes s'étendent , & forment une 
efpèce de voile bien déployée , 
quand ces animaux refoulent l'eau , 
pour fe porter en avant % & qu'elles 
fe pliffent , dans le tems même du 
tranfport ; afin d'oppofer moins de 
réfiftance à la réa&ion de l'eau qui 
les pouffe ^ méchanifme que je re- 
trou vois dans mes Nageoires , pour 
la confl-ruftion defquelles je n'avois 
eu d'autre maître , que Dieu ou la 
nature , Pouvrage de fes mains (i). 

_ ' 

(i) Je confeille fort à ceux qui veulent 
s'appliquer aux Méchaniques , inventer & 
conflxuire des machines , d'étudier fmgu- 
lièrement l'Horlogerie , &, par-deflus tout , 
l'Anatomie de toute efpèce. Ils y trouve- 
ront des modèles en tout genre , qui abré- 
geront merveilleufement la marche fi lente 
de l'invention humaine. 
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Effai du Scaphandre , ou manière 
d'ejfayer un Scaphandre , la première 
fois que Von veut en faire ufage. 

Cela ne doir point fe faire, ou 
cela fe feroit aflez mal par ceux qui 
fçavent nager ; ils ne le regarde- 
raient que comme un obftacle à la 
liberté de leurs mouvemens : ne fe 
propofant, quand ils fe mettent à 
la nage , d'autre but que de s'a- 
mufer , la nudité , qui les débarrafle 
de tous les liens , leur eft bien plus 
favorable pour cet exercice ou cette 
efpèce de jeu. 

D'un autre côté , quand on fçait 
nager , on eft toujours tenté de faire 
ufage de cet art , pour fe foutenir 
à flot, & l'on pourroit mettre, fur 
le compte de fon induftrie, ce qui 
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doit être uniquement le produit du 
Scaphandre. 

Nous nous fommes propofé d'au- 
tres vues , bien plus folides & plus 
férieufes qu'un fimple exercice. Cela 
n'y eft entré , pour ainfi dire , qu'ac- 
cidentellement ; en y ajoutant néan- 
moins Tineftimable avantage d'en 
avoir tout le plaifir, fans aucune 
crainte de fes inconvéniens , que 
l'on ne peut pas dire être aflez rares, 
pour que l'on ne doive y avoir 
aucun égard ; puifque l'expérience 
démontre , tous les ans , à Paris , 
qu'il y a plufieurs douzaines de jeu- 
nes gens, bons nageurs , qui perdent 
la vie à ce jeu. 

Mais tous les ufages de ce corfelet 
feront détaillés dans un chapitre par- 
ticulier. Il nous fuffira de montrer 
ici comment un homme , qui ne fçait 
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point du tout nager, & même qui 
auroit peur de l'eau , peut , en toute 
fureté , s'y mettre à flot , la première 
fois qu'il y entrera , revêtu du Sca- 
phandre. 

Il ne faut pas perdre de vue , que 
la vraie pofition , dans l'eau, à la- 
quelle j'ai tendu , eft la verticale ; 
c'eft-à-dire , qu'étant à flot, plongé 
jufques vers la région des mamelles , 
on doit être parfaitement debout, 
& par conféquent dans une attitude, 
qui a le triple avantage d'éloigner 
confidérablement , de la furface de 
l'eau , les organes externes de 
la refpiration, de permettre aux 
bras l'éxécution facile de toutes 
fortes de manœuvres , & d'avoir 
ou de conferver, à la nage, la 
même difpofition qu'en marchant fur 
la terre. 
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Cela bien confidéré , il faudra 
préalablement fe pourvoir d'un petit 
habit de bain , compofé d'une vefte 
ou d'un gilet, d'un caleçon ou d'une 
petite culotte légère , à laquelle 
tiendront des bas de fil, pour fe 
pafler de jarretières , qui gêneroient 
les mcuvemens des cuifles ou des 
jambes, & enfin de fouliers à talon, 
avec des cordons au lieu de boucles ; 
le cuir , s'avachiflant. dans l'eau , fe- 
roit infailliblement quitter prife aux 
ardillons , & expoferoit le nageur 
à la perte de fes fouliers comme de 
fes boucles. Quand nous en ferons 
à l'art de marcher , à flot, dans les 
eaux les plus profondes , on verra 
la néceflité des talons. 

En Iaiflant là , pour cette pre- 
mière épreuve , le pantalon à étriers 
mobiles , [ qui n'eft bon que pour 
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marcher, û Von veut, quand on eft 
à flot (1)], on endoflera Ample- 
ment le Scaphandre, ayant foin de 
le mettre bien éxa&ement autant 
d'un côté que de l'autre : on en 
nouera les cordons du devant, pour 
l'affurer ; puis , paflant entre fes 
jambes & fes cuifles la queue pu la 
fufpenfoire pendante CD, (fig. 1, 
pl. IV.) & la retrouflant tout-à-fait, 
on l'appliquera fur la poitrine comme 
un PJaftron , pour l'y bien affujettir , 
au moyen des boucles r, 5, ou des 
cordons , que l'on voit attachés fur 
le haut de la partie antérieure du 
Scaphandre , vers les épaules ; de 
manière que Ton fente fes fefles bien 
preflees de bas en haut. 

(1) On peut auffi y marcher fans pan- 
talon ; mais moins commodément , c'eft- 
è-dire , plus laborieusement & moins vite. 
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Moyennant cette (impie difpo* 
fition , qui ne dure pas une minute , 
on eft en état de fe mettre à l'eau. 
Tout le refte de l'appareil n'eft bon 
que pour y marcher, ou pour y 
faire des manœuvres recherchées , 
comme nous l'avons dît ci-deflus. 

Avec l'accoutrement , dont je 
viens de parler , il fcroit mieux de 
commencer l'eflai dans une eau 
dormante, comme un étang; mais, 
fi c'eft dans une rivière , ou dans un 
petit coin de mer , à flux & à re- 
flux , & que l'on n'ait pas une entière 
confiance en cet habit , on fe pour- 
voira d'un Batelet & d'un Batelier, 
qui fe tiendront quelques toifes au- 
deffous de l'eflayeur , que je fuppofe 
absolument ne pas fçavoir nager. La 
précaution de fe pourvoir d'un Ba- 
telet eft pourtant aflez inutile , fi ce 
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n'eft pour raflurer un peu l'imagi- 
nation. 

L'eflayeur partira donc de la rive 
ou du rivage , où il aura choifi un 
endroit , guéable dans Tefpace de 
quelques toifes ; & , lorfqu'il fe 
fentira près d'être à flot , en A B , 
il pliera les jambes , comme on le 
voit en expérience dans la fig, 2 , 
pl. IV ; alors fon corps , descendant 
fur le champ & plongeant jufqu'en 
CD, il fe trouvera à flot , bien 
droit (cet habit devant donner, 
par fa conftruttion , un parfait équi- 
libre), & tout prêt à reprendre 
terre , à volonté ; puifque j'ai fup- 
pofé qu'il ne i'avoit perdue qu'en 
pliant les jambes. En répétant cette 
petite manœuvre, pendant quel- 
ques minutes, il fe trouvera aguerri 
en moins d'un quart d'heure ; mais 
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beaucoup plus commodément & 
plus fùrement dans une eau tran- 
quille , comme dans un grand bafîïn 
d'eau , une mare, ou un étang affez 
profonds. Quatre à cinq pieds de 
profondeur fuffiroient. 

Ceft ainfi que je me fuis comporté 
moi-même, qui ne fçais pas plus 
nager qu'un boulet de canon , & , 
dès la première fois , je traverfai la 
Seine, au-deflus & tout proche de 
Paris, dans un efpace affez confi- 
dérable. Il faut fur -tout que Pef- 
fayeur ne perde pas la tête, & 
n'aille pas déranger l'effet du Sca- 
phandre par fes inquiétudes. 

Quand il fe fentira bien affuré, à 
flot, dans la pofition verticale, que 
le Scaphandre doit donner parfaite- 
ment ; alors , par un fimple élans , 
imprimé à fon corps fur fon axe , il 

tournera , 
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tournera, à volonté, à droite ôu à 
gauche , tout autour de lui-même , 
fans aucune aftion des pieds, ni des 
mains. 

Ce premier mouvement de la 
volonté, lui donnant quelqu'aflu- 
rance, il pourra fe mettre fur le 
dos , où l'habit tend à le porter de 
* lui-même, comme on l'expliquera 
plus bas, & s'étendant parfaitement 
itir la furface des eaux , de manière 
que Ton puifTe voir la pointe de fes 
fouliers , il croifera les bras fur la 
poitrine , & reftera comme immo- 
bile dans une eau dormante, ou 
fe laiflerà aller au courant, fi c'eft 
une rivière ou une mer à flux & à 

■ 

reflux. 

Par la pofition verticale , l'ef- 
fayeur a pu juger , étant à flot , 
s'il étroit plus porté en avant qu'en 

I 
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arrière , & plus à droite qu'à gauche ; 
dans celle-ci, où il eft bien étendu 
fur le dos , il examinera , û , en lan- 
gage de marine , il ne tend pas à 
rouler, c'eft-à-dire, s'il ne panche 
pas , tantôt d'un côté & tantôt de 
l'autre ; car toutes ces obfervations 
concourent à faire bien juger du 
bon ou du mauvais équilibre de ce 
corfelet. 

De la pofition fur le dos , pour 
revenir à la, verticale , il relèvera , 
par la fimple a&ion de fa volonté , 
la partie lupérieure de fon corps fur 
l'inférieure, en lui faifant faire un 
pli vers la région du bafïîn ou des 
hanches ; alors l'inférieure, devenue 
la plus pefante, par la conftru&ion 
de cet habit , comme on Ta dit tant 
de fois , fe portera d'elle-même vers 
le fond , & remettra le corps 



ed by Google 



> 



du Scaphandre, fji 

Ou perpendiculaire à l'eau , à la ma- 
nière des fyrênes de la Fable. 

Remarquez qu'indépendamment 
d'autres inconvéniens , dont j'ai 
parlé , fi le Scaphandre defcendoir 
plus bas que vers le milieu des han- 
ches , la partie fupérieure du corps 
ne pourroit fe replier ainfi fur Pin- 
férieure ; l'articulation du fémur 
avec le baffin (laquelle feule donne 
lieu à ce pli) fe trouvant alors comme 
engaînée dans la partie inférieure 
du Scaphandre , auroit par-là tout 
fon mouvement intercepté , & ne 
laifferoit d'autre reffource à l'ef- 
fayeur que de fe retourner fur le 
ventre , pour ramener fous lui les 
jambes & les cuifles , lesquelles , 
fervant de Left à toute la machine, 
tendent conftamment à lui donner 
une pofition perpendiculaire à l'eau. 
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La confiance s'établiffant de plus 
en plus , Feffayeur étendant les 
mains , ferrera bien les doigts les 
uns contre les autres , & , fendant 
l'eau de leur tranchant , il la refou- 
lera avec les deux Paumes ; ce qui 
le fera avancer tout debout, de 
même que les nageurs ordinaires 
avancent fur le ventre : il peut 
même aider un peu à fa progreffion, 
en y ajoutant les mouvemens du 
marcher (1). 



(1) Sans chauffer le pantalon à étriers , 
dont on va parler , il n'eft pas impoflible 
de marcher un peu ( à la vérité très-lente- 
ment & avec beaucoup de peine) , lorfque 
tout debout on eft à flot ; car , quoique 

1 

l'eau fuye fous les pieds , qui la foulent 
brufquement, elle leur oppofe pourtant 
quelque réfiftance , lorsqu'ils la frappen t 
plus vite qu'elle ne fujt , & leur fournit 



du Scaphandre. iyj 



Vart de marcher, a flot, 

tout debout , au milieu des eaux Us 
plus profondes , le corps plongé juf- 
que vers la région des mamelles. 

Lorfque l'Académie des Sciences 
me fit l'honneur, en 1765 , d'ap- 
prouver la conftruâion & les effets 
de mon Scaphandre , Meilleurs de 
Mairan & Nolet , Commiffaires 
nommés pour lui en faire le rap- 
port , n'y firent point mention de 
Y art de marcher , tout debout , à la 
nage, que j'eus le bonheur de trouver 
plus de quatre ans après. 

» 

par conféquent un point d'appui très-léger 
ou plutôt très-fugitif , dont l'effet eft un 
peu augmenté, par la réa&ion des eaux 
poftérieures , contre les cuiffes & les jam- 
bes , qui fe débandent fur elles.. 

I.. . 
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Ils virent bien qu'en me tenant à 
flot , tout le çorps perpendiculaire- 
ment à Peau , dont les bras étoient 
parfaitement dégagés , je pouvois y 
exécuter facilement un grand nom- 
bre de manœuvres , & qu'au moyen 
de Nageoires , en forme de Pattes 
d'oie , la progreffion s'y faifoit affez 
commodément ; mais , quand les 
mains & les bras étoient occupés 
par des fubftances , qu'il falloit tenir 
fèches , il n'y avoit prefque plus 
moyen d'avancer; je reftois flottant 
au-deflus des eaux , comme un bou- 
chon de Liège, 

Il eft vrai qu'en frappant l'eau , 
avec les pieds , plus, vite qu'elle ne 
pouvoit fuir, &: donnant à mon 
corps un élans, en vertu de ma vo- 
lonté , je faifois quelques progrès 
en avant ; mais il etç>it fort lent Se 
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très-fatiguant : car , outre que l'eau 
fuyoit fort vite fous les plantes des 
pieds, le corps en étoit fortement 
repouffc ; plongé jufqu'aux ma- 
melles, il lui offroit un volume 
beaucoup plus confidérable , moins 
liffe ou moins uni , que les nageurs 
ordinaires , dont le corps eft abfolu- 
ment nud , & que , d'un autre côté , 
les pieds ne lui préfentoient pas le 
tranchant de leurs plantes, comme 
font les mains , lorfqu'après l'avoir 
refoulée avec les paumes , il s'agit , 
pour avancer , d'oppofer moins 
d'obftacle en avant qu'en arrière. 

Mon état devenoit donc affez em- 
barraffant, lorfque je me trouvois, 
à flot , au milieu d'une rivière , lès 
mains chargées de manœuvres , que 
j'avois intérêt de tenir fèches. 

Si, au lieu de fejntir l'eau fuir 

liv 
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fous mes pieds , j'y avois trouvé 
des points fixes ou folides , je me 
ferois appuyé defîus , pour m'élancer 
en avant , comme dans le marcher 
fur la terre : or , c'eft une recherche 9 
à laquelle je m'appliquai très-fé- 
rieufement, Après bien des faufles 
tentatives f il me tomba dans l'ef- 
prit le moyen que je vais décrire > 
moyen , dont la fimplicité & le 
fuccès m'ont difpenfé d'en chercher 
d'autres.*' 

Le Scaphandre eft retenu , ferme 
• fur le corps, par une longue & large 
Sufpenfoire A CD (fig. % , pl. III.), 
laquelle , pendante de l'extrémité 
poftérieure de ce çorfelet, comme 
on le voit en CD (fig. 1 , pl. IV.) , 
fe paffe entre les cuiffes, pour venir 
s'appliquer , en forme de plaftron, 

for toute la poitrine, oii elle s'at- 
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tache , moyennant des cordons ou 
des boucles ; de manière que le 
fîége ou la partie inférieure du baflin 
en foit fortement preflee. 

Quand on vient à flot, dans cette 
difpofition de l'habit , il eft repoufle , 
par l'eau , vers les parties fupé- 
rieures ; cette a&ion fe porte prin- 
cipalement , & fe fait très-bien fentir 
au liège, portant lui-même fur la 
Sufpenfoire , qui empêche ce cor- 
felet de remonter vers les bras ; & , 
quoique l'on paroifle, & que Ton 
foit effe&ivement debout, flottant 
au milieu des eaux , on y eft réelle- 
ment aflis ; c'eft-à-dire , que Ton y 
fent la même preflion qu'étant aflis 
fur un fiége. 

Xorfqu'on eft ainfi à flot, les 
points d'appui font donc principa- 
lement fur les os Ifchion & Pubis , 
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ou plus immédiatement fur les muf- 
cles qui les recouvrent. Alors , fi le 
Baffin, dont ils font partie , pouvoit 
faire la fon&ion des pieds , des 
jambes & des cuifles , l'homme , 
tenu debout , à flot , par le Sca- 
phandre , y marcheroit fans autre 
appareil ; puifqu'il y trouveroit des 
points fixes , fur lefquels il s'ap- 
puieroit , pour fe porter en avant , 
par Taftion de fa volonté ; mais, la 
conformation du baffin ne le per- 
mettant pas-, on ne peut , à cet égard , 
que s'y remuer , comme un cul de 
jatte , fans mains , dont les effets , 
pour la progreffion , font très-pé- 
nibles & «très-peu de chofe. 

Par conféquent , fi le Scaphandre , 
repouffé par l'eau , au lieu de porter 
fon aftion , moyennant la Sufp en- 
foire, fur les os ifchion & pubis, 
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ou fur les fefles , la portoit fur les 
plantes des pieds, ils trouveroient , 
dans Peau , des points d'appui fixes , 
dont ils fe ferviroient pour y mar- 
cher , comme en terre ferme. 

Pour faire pafler des os ifchion 
& pubis , aux plantes des pieds , 
l'a&ion de Peau , qui repoufle , vers 
fa furface , le Scaphandre à flot, je 
me fis faire un Pantalon ( fïg. 1 , 
pl. III.), c'eft-à-dire , une culotte ou 
un caleçon tout d'une pièce avec 
les bas , terminé par un étrier , 
comme la partie d'une guêtre , qui 
s'engage fous la femelle des fouliers; 
excepté que , dans ce cas-ci , Pétrier 
n'eft fixe que d'un côté , pour venir 
s'attacher à des boutons de l'autre ; 
afin de convenir à toutes fortes de 
grandeurs , ou que l'on puiffe , félon 
le befoin, l'allonger ou le rac- 
» courcir, 
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Sur la partie latérale externe ; 
qui recouvre la cuiffe , eft atta- 
chée , de chaque côté , une boucle T, 
dans laquelle vient s'engager , pour 
l'ufage , une Attache , qui pend laté- 
ralement de l'extrémité inférieure 
du Scaphandre. 

Quand on fe propofe de marcher 
à flot, on commence par chauffer 
cette efpèce de caleçon , enfuite des 
fouliers, avec des cordons au lieu 
de boucles , & fous les femelles , 
près du talon , on paffe les étriers , 
lefquels, par ce moyen , ne peuvent 
échapper, & que Ton affure bien , 
d'un autre côté , moyennant des 
boutons & des cordons. 

Dès que cet arrangement eft fini , 
on endoffe le Scaphandre , & on en 
noue les cordons antérieurs ; après 
quoi la longue & large Sufpenfoire > 
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dont je viens de parler, fe pafle 
entre les cuifles , & fe retrouffe , 
pour venir s'attacher fur la poitrine, 
ainfi que je Pai dit; de façon pour- 
tant qu'en ce cas-ci , elle y tienne 
• d'une manière lâche , ou tellement 
que le fiége n'en foit point preffé ; 
afin que le Scaphandre, dont les 
entournures font fort échancrées , 
puiffe avoir , à flot , un petit mou- 
vement d'ondulation , de bas en 
haut & de haut en bas. 

Lorfqu'on fera près de fe porter 
à l'eau , on paffera les Attaches in- 
férieures latérales du Scaphandre 
dans les boucles du pantalon , & on 
les y arrêtera d'abord d'une manière 
affez lâche , afin de pouvoir mar- 
cher commodément, avant d'être 
à flot. 

En çet état, au moment qu'étant 



I 
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entré dans Teau , le Scaphandre 
commencera à fe foulever , ou à 
être porté vers les parties fupé- 
rieures , fans que l'eflayeuf perde 
terre (ce qui peut arriver, à caufe 
de la profondeur des échancrures 
ou des entournures de cet habit , & 
qu'il n'eft plus retenu ferme par la 
Sufpenfoire); les attaches latérales 
des extrémités inférieures du cor- 
felet feront tirées fortement & éga- 
lement fur les boucles du pantalon ; 
jufqu'à ce que les étriers , ferrant de 
fort près les plantes des pieds y met- 
tent les deux jambes dans une fléxion 
commencée ; ce qui eft néceflaire ; 
afin qu'en étendant les jambes par 
la volonté , le Scaphandre puiife 
faire un nouvel effort contre l'eau., 
dont il foit renvoyé avec avantage* 
Alors , fitôt que Ton fera à flot, le 
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Scaphandre, repoufle par l'eau vers 
les parties fupérieures, ne preflera 
plus le fiége ou les fefles , comme 
ci-devant ; il tirera uniquement fur 
le pantalon , & le pantalon fur les 
étriers, qui agiront contre les plan- 
tes des pieds , auxquels ils donneront 
des points fixes : preffant donc, avec 
l'un d'eux , fur rétrier correfpon- 
dant , cette nouvelle aftion de la 
volonté fera enfoncer le corfelet un 
peu plus, ou, au moins, tendra à 
l'enfoncer , & cela doit être ; puif- 
que nous lui avons permis un petit 
mouvement alternatif de bas en 
haut & de haut en bas ; mais l'eau 
réfiftera à l'immerfion de cet habit , 
plus léger qu'elle, par la fuppofition : 
ce pied trouvera donc une très-forte 
réfiftance, fur laquelle il s'appuiera, 
pour permettre au corps de s'élancer 
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en avant 9 par l'a&ion de la vo- 
lonté , & pour faire , avec l'autre 
pied , ce qu'il vient d'exécuter , 
comme dans le marcher ordinaire 
fur la terre ferme. 

Que l'on répète alternativement 
cette petite manœuvre , & l'on 
verra que l'on marchera, à flot, 
dans les eaux les plus profondes , à 
peu près , comme fur un plan folide ; 
avec cette différence néanmoins que 
l'eau , réfiftant à fa divifion , environ 
4niit cents fois plus que l'air , la pro- 
greflion , à flot , fera beaucoup plus 
laborieufe & beaucoup plus lente : 
mais lart de marcher eft parfaite- 
ment le même , dans l'un & l'autre 
cas. 

Récapitulation. 

En peu de mots , regardons l'é- 
trier , où le pied s'engage , comme 

attaché 
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attaché à une corde qui tient au 
Scaphandre ; le pied appuie fur Té- 
trier, l'étrier tire la corde , la corde 
tire le Scaphandre , le Scaphandre 
eft immédiatement repouffé par 
l'eau , qui ne peut fuir fous lui; donc 
le pied en eft aufli repouffé : puis 
donc qu'il trouve , au fein des eaux, 
une efpèce de point fixe perpétuel , 
il peut s'en fervir pour marcher 
comme il fait fur la terre. G Q. F. 
T.ôcD. 

Remarquc é 

Obfervons bien que l'appareil du 
Pantalon , pour marcher à flot , fe« 
roit fort préjudiciable dans un dan- 
ger preffant , où Ton feroit menacé 
d'un naufrage ; cela demanderont 
trop de tems pour l'ajufter. Il faut,' 
en pareil cas , la plus grande expé- 
dition, & fe borner au Scaphandre, 

K 
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que Ton peut endoffer , & aflurer 
fur fon corps , avec la fufpenfoire , 
en une demi -minute. On fe fervira 
alors des paumes des mains, pour 
avancer, comme font les nageurs 
ordinaires. On pourra aider un peu 
cette aûion des mains par le marcher 
naturel , dont on obtiendra l'effet 9 
en foulant l'eau plus vite qu'elle ne 
pourra fuir. Quant aux momens plus 
tranquilles , où Ton a le tems à foi , 
Fufage du Pantalon , pour marcher 
à flot , eft fort agréable , & même 



de circonftances , où les mains oc- 
cupées ne peuvent fervir à la pro- 
greffion. 

Un moyen pourtant de n'être ja- 
ipais furpris, dans un vaifTeau , fans 
le Pantalon à étriers , feroit de Ta- 
voir toujours fur foi, en tout tems, 
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Comme on y a de grandes & larges 
culottes. 



Pourquoi la partie antérieure' du Se a* 
phandre efi plus garnie de Liège que 
la pojlérieure. 

Indépendamment de la conftruc* 
tion interne (i) du corps de l'homme, 

(i) Si on divifoit en deux parties égales 
répaiffeur des animaux, par un plan paflant 
de la tête à la queue , on verroit que la 
partie poftérieure de leur corps eft, ainfi 
qne dans l'homme , beaucoup plus pefante 
que l'antérieure , & qu'ainfi , fans Finter- 
yention de la volonté , tous les animaux na- 
geants feroient portés fur le dos. La raifon 
s'en tire de l'épine ou de la colonne verté- 
h r aie , & des côtes , qui font bien plus pot 
térieurement qu'antérieurement. Or, ces 
parties ofleufes font beaucoup plus pe- 
fantes que les antérieures , où il y a plus 

Kij 



148 Traité 

fa partie antérieure étant plus ronde 
que la poftérieure , a aufli plus de 
furface ; elle eft donc plus garnie 
de Liège, dont elle reçoit encore 
un furcroît , de la part du plaftron , 
qui vient s'y appliquer ; & par con- 
féquent elle eft plus légère. Ainfi , 
par cette double caufe, on tend, 
dans le nager, à fe mettre fur le dos. 

Mais, comme la partie fupérieure 
du corps peut fe mouvoir naturelle- 
ment fur l'inférieure, moyennant 

de cartilages & plus de vaiffeaux aériens. 
C'eft pourquoi les poiflbns morts fe voyent 
furnageans fur le dos ou fur le côté. Mais 
à quelle fin donc nagent-ils fur le ventre 
étant en vie ? Ceft que le dos plus robufte , 
défend auffi plusavantageufement les parties 
molles antérieures , où fe trouvent princi- 
palement les organes importans de la refpi- 

ration , de la digeftion , de la nutrition ÔC 
de la jépiodu&iont 
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rarticulation mobile du fémur fur le 

bafîîn , ou du baflîn fur le fémur , 

il eft facile de la ramener en avant % 

prefque fans effort ; & , quand il 

faut manœuvrer , à la nage (ce qui 

eft le principal but , auquel on a 

tendu par cet habit) , cette conf- 

tru&ion eft d'un excellent ufage ; 

car alors on eft forcé de porter en 

avant les bras & les mains , avec ce 

qu'elles peuvent tenir ; & cet allons 

gement de leviers feroit infaillible- 
ment donner du nez dans l'eau , fi 

le corps n'étoit pas contrebalancé 

par la tendance en arrière , dont je 

viens de parler. Voilà pourquoi on 

peut , tout à la nage , tenir aflez 
long-tems le fufil en joue , en tour* 
nant & retournant autour de foi- 
même , fans retirer , que très-peu f 
le corps en arrière. 

Kiij 
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Confcrvation du Scaphandre. 

Lorsqu'on en aura fait ufage pour 
nager , fi c'eft dans une eau fale , 
ou dans l'eau de la mer ( 1 ) , il 
faudra le faire tremper quelque 
tems dans de l'eau claire & douce ; 
le laiffer enfuite fécher parfaite* 
ment ; à moins qu'on ne voulût s'en 
fervir le lendemain , & le ferrer bien 
roulé , ou plutôt pièce fur pièce , 
dans une caiffe à ferrure & à clef, 

(1) Les toiles , imbibées d'eau de trier, 
«•imprègnent , en même temps , des fels & 
des autres fubftances qu'elle contient ; cela 
leur donne une mauvaife odeur , les gâte 
& les ronge. L'eau douce délaye , diflbut 
& emporte toutes ces matières étrangères 
& nuifibles» Il faut donc les y laiffer trem- 
per quelques heures , afin que le mélange 
ta foit plu* complet, 
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en lieu fec & fur, & bien défendu 
contre les dents des rats & des 
fouris. 



Ufage du Bonntt. 

On voit aflez qu'il peut contenir, 
fans avaries ni renversement, les 
provifions de bouche & de guerre, 
dont on croira avoir befoin. Elles 
porteront fur un carton circulaire , 
introduit & placé horizontalement, 
dans le bas de la partie fupérieure 
de ce bonnet, pour le bien main- 
tenir & lui fervir de fond. Cette 
partie fupérieure pouvant s'ouvrir 
& fe fermer comme une bourfe, 
rien n'en peut fortir qu'à volonté. 
Dès que Ton ne voudra plus faire 
ufage de ce bonnet ; après ea avoir 
ôté le carton circulaire , on le plier» 

Kiv 
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en porte-feuille, afin d'être ferré 

eu tranfporté plus commodément. 

Nous venons d'apprendre l'art 
d'eflayer , en toute fureté , un 
Scaphandre, dont nous fçavons la 
conftru&ion ; voyons à préfent les 
difFérens ufages , auxquels il eft ou 
il peut être propre. 



Différens ufages du Scaphandre. 

Le dénombrement, dans lequel 
nous allons entrer , ou l'application 
que nous allons faire de cet habit 
aux difFérens befoins des hommes 
en fociété ou fauvages , fera , peut- 
être , mieux fentir , que tout ce que 
nous avons dit jufqu'à préfent , le 
vrai prix de cette invention. 

On a défini l'homme un animal 
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raïfonnable ; c'en eft un très-certai- 
nement imitateur par excellence* 
Les enfans , & beaucoup d'hommes 
faits , imitent , fans raifon , des opé- 
rations de jeu affez fines , des mou- 
vemens de danfe , des fons ou des 
chants bien cadencés. Tout ce que 
nous connoiflbns d'autres animaux 
n'en approche point. Le finge n'eft 
qu'un fou , il manque des mains au 
chien , l'éléphant eft trop lourd , &c. 

L'homme feul devient, en quel- 
que forte , par l'imitation , le ta- 
bleau de tout ce qui refpire. Il 
rampe fur le ventre, comme les 
reptiles; il marche à quatre pattes, 
comme les quadrupèdes ; il nage , 
comme les poiflbns (1) ; & je ne 



(1) Si l'homme , totalement plongé dans 
les eaux , pouvoit y rctçnir fon haleine? 
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doute aucunement qu'il ne volât 
comme les oifeaux, fi l'art d'y par- 
venir entroit dans les vues de la 

fociété (i) aufli bien que celui. du 
Nager, 



alTez long-tems & y prendre fes repas , il 
me paroît évident qu'à force d'art, il 
parviendroit à nager beaucoup mieux que 
les Poiflbns. La conftruâion d'un nid n'eft 
pour lui qu'une bagatelle , & d'un coup de 
filet, il prendroit plus ï*infeétes , en une 
féconde, qu'une hirondelle dans toute une 
journée. Les Reptiles ne lui oppofent que 
des rufes & des réfiftances frivoles ; toute 
la force & la fureur des plus terribles qua- 
drupèdes viennent fe foumettre & s'anéantir 
dans les pièges d'un lourdaut. Voyez ce 
que devient la Baleine , ce triple éléphant 
des mers, fous le petit fer d'un ruftre , qui , 
fautant de corde en corde , n'offre tout 
au plus que l'image d'un Rat. 

(i) On a propofé , avec fuccès , des ré* 
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Ainfi , la naiflance de ce dernier 
art, comme de tant d'autres, étant 

compenfcs pour la découverte des longi- 
tudes en mer ; fi on en propofoit pour in- 
venter un art de voler comme les oifeaux , 
j'ofe avancer qu'il feroit bientôt trouvé. On 
en a déjà vu quelques effais , où Ton ne 
faifoit agir que les bras & les omoplates. Si 
on s'avifoit , par des poulies de renvoi , de 
tirer le mouvement des ailes de celui des 
pieds & des jambes , accoutumés à fou- 
tenir le travail , plus * >avent & plus 
long-tems , on parviendroit , fans doute % 
à nager dans l'air comme on nage dans 
les eaux \ car les oifeaux , plus pefans qu'un 
pareil voulume d air , ne s'y foutiennent & 
n'y avancent qu'en frappant deflus avec 
leurs ailes , comme on frappe fur l'eau , 
avec des rames , pour s'y foutenir & y 
nager. 

Mais il me paroît que l'ufage de cet art 
cntraîneroit plus d'inconvéniens que d'a- 
vantages. Comment défendre alors les moif 
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due au plaifir de l'imitation , le pre- 
mier ufage de notre Scaphandre 
fera : 

Pour Vamujement de tun & de Vautre 



sexe. 

Chez les Peuples civilifés, les 
mœurs publiques ne permettent 
qu'aux hommes de fe livrer, tôut 
nuds , au plaifir ou à l'exercice du 
Nager. Il eftabfolument interdit aux 
femmes , pour lefquelles l'amufe- 
ment eft un très-grand befoin, & 
l'oifiveté un très grand mal. 

Cette entrave , donnée à leur li- 
ions & les produits des jardins contre la 
rapacité des voleurs ? Je conviens qu'on 
pourroit leur en oppofer d'autres ; mais , 
avant d'y parvenir, il y auroit bien du 

dégât & des meurtres. 
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berté naturelle , difparcît abfolu- 
ment au moyen du Scaphandre. 
Comme il éxige un habit de bain 
complet, dont on peut être revêtu 
fous fes habits ordinaires, avant de 
fe préfenter publiquement à L'eau,' 
la pudeur ne court aucun rifque. 
Pour peu même qu'on fe rappelle la 
manière, dont ce corfelet eft retenu 
fur le corps , on verra que cette 
précieufe qualité , qui embellit fi 
merveilleufement le fèxe, eft mieux 
affurée ou mieux défendue que fous 
toute autre forme. 

Il y a encore ici quelque chofé 
de plus pour elles. On n'enfonce 
dans Peau, avec le Scaphandre, que 
jufqu'aux mamelles, en s'y tenant 
debout , comme on fe tient , ou 
comme on marche lur la terre 
ferme ; c'eft pourquoi la tête des 



ïjg Traité 

femmes peut refter aufïi bien parée , 
en prenant ou en quittant l'exercice 
public du Nager , qu'au fortir de 
leur toilette. 

Mais , fi cet habit à nager , tout 
debout , fans l'avoir jamais appris , 
met fi bien à couvert , publique- 
ment , la pudeur , la décence & la 
parure des femmes, il pourvoit 
encore mieux à leur fûreté dans 
l'eau ; il les met , comme les hom- 
mes , dans l'impoffibilité d'être 
noyées , même quand elles le vou- 
draient (i). 

(i) Je me garderai bien cTenfeigner l'art 
déteftable de s'ôter la vie fubitement ; le 
défefpoir n'en fournit que trop de moyens ; 
mais il eft certain que 9 pour peu qu'il y 
ait de la difficulté , pour peu que le fupplice 
en foit durable, la nature tend fi puiflam- 
ment à h confervation , qu'elle cède in- 
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Les nageurs ordinaires font par- 
ticulièrement occupés de leur con- 
fection ; ils font en danger per- 
pétuel de couler à fond, s'ils ne 
frappent pas continuellement Peau f 
pour fe tenir ou être renvoyés à fa 
furface ; des plantes aquatiques, 
qui lieroient leurs jambes , une 
crampe , un épuifement de forces , 
&c. peuvent leur ôter la vie, fans 
aucune reflburce , quand les fecours 
ne font point à portée. Le plaifir 
fait, à la vérité, difparoître tous 
ces inconvéniens ; Us n'en font pas 

* 

failliblement à l'avis , que lui en donne une 
violente douleur , continuée feulement 
pendant quelques fécondes. Voilà pour- 
quoi le Scaphandre , qui rend Timmenion , 
au-delà des mamelles , fi difficile , pourvoit 
très-puiflamment aux funeftes effets du 
défefpoir. 
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inoins réels ; on n'en voit que trop , 
fouvent des vittimes. 

Rien de tout cela n'eft à craindre 
avec le Scaphandre. Quand une fois 
on eft à flot , s'il furvient quel- 
qu'obftacle , on peut fe plier & fe 
replier en tout fen$ , écarter ou ar- 
racher ce qui eft nuifible , redonner 
aux parties , attaquées de la crampe , 
leur mouvement ou leur aftion, en 
les frottant & les tiraillant , pour y 
rappelier ou y ranimer les efprits , 
& tout cela fort à fon aife , quoi- 
qu'à la nage ; puifqu'on a remis ab- 
folument tout le foin de fa conser- 
vation , dans Peau , au Scaphandre 
qui y foutient le corps à flot , fans 
pouvoir lui permettre d'être fub- 

■ 

mergé. 

L'épuifement des forces n'eft pas 
plus à craindre , quand on. prend 

l'exercice 
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l'exercice du nager avec le Sca- 
phandre ; car , moyennant ce cor- 
felet , on ralentit ou Ton arrête , à 
volonté , tous fes mouvemens ; on 
refte immobile , fi Ton veut , les 
bras croifés, où Ton fe laiffe aller « 
au courant , jufqu'à ce que l'on ait 
repris aflez de force , pour regagner 
la rive ou le rivage , auffi lentement 
que l'on voudra. 



x°. Pour la famé des hommes & des 

femmes. 

L'exercice modéré contribue fin- 
gulièrement à conferver ou à réta- 
blir la fanté : on fçait que des 
eftomachs délabrés peuvent fe re- 
faire par des bains froids ; les 
voyages , les diftra&ions , le renou- 
vellement perpétuel de l'air , font 

L 
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très-falubres aux perfonnes vapo- 
reufes, mélancoliques, hypocon- 
driaques, &c. avec un Scaphandre 
on a tous ces remèdes fous la main ; , 
on peut même fe les adminiftrer, ■ 
tous à la fois , fans prefqu'aucune | 
dépenfe. j 
Remontez les bords d'une rivière, ! 
dans Tefpace de quelques lieues ; 
prenez le Scaphandre , & mettez- 
vous à l'eau pour revenir. Voilà de 
l'éxercice de plus d'une efpèce ; un ; 
bain d'eau froide, pendant plufieurs 
heures, fi vous voulez ; des diffrac- 
tions perpétuelles , par la variété j 
des objets , que vous préfentent les 
campagnes voifines , en fuivant Am- 
plement , fans effort & fans aucune j 
forte d'inquiétude , le courant qui i 
vous entraîne ; vous voyagez évi- 
demment, & l'air toujours fe re-^ 
nouvelle. 
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Le plaifir eft une des meilleures 
recettes. Formez-vous une fociété 
de Scaphandriers (1), qui fçachent 
jouer de quelques inftrumens; ayez 
une table de Liège bien leftée, &C 
à bords affez relevés ; après l'avoir 
mife à Peau, chargez-la de comes- 
tibles, fecs & liquides, à votre 
choix , avec des violons , Jes haut- 
bois ,des fifres , des tambourins , &c. 
& vous ferez perpétuellement ac- 
compagné d'une cantine & d'un or- 
cheftre , dont le tranfport ne vous 
coûtera rien* 

Tout en cheminant, à la nage i 
vous irez là boire & manger , comme 
dans votre appartement; &, quand 

(1) Ceft le nom que je donne à ceux 
qui font revêtus , & qui font un ufage 
aduel du Scaphandre. Un art nouveau exige 
abfolument de nouveaux termes. 

Lij 
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le fpe&acle de la rivière ou de fes 
environs vous paroîtra trop mono- 
tone , ou trop peu digne de votre 
curiofité, recourez à vos inflrumens 
de mufique ; ils charmeront votre 
ennui , & feront l'admiration des 
habitans du rivage , &c. &c. 

3 0 . Pour la chajjc. 

Ceux qui en ont le droit & le 
goût, & qui feraient propriétaires 
de marais , d'étangs , de lacs ou 
d'amas d'eaux confidérables , où il y 
auroit de la fauvagine , fe ferviroient 
très-utilement du Scaphandre , pour 
y aller à la chaffe. Les oifeaux de 
cette efpèce fe tiennent , autant 
qu'ils peuvent, fort éloignés des 
bords , hors de la portée des armes 
à giboyer; ils fe retirent ou fe 
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mettent à couvert , dans des en- 
droits, pleins de grands herbages, 
de hallîers , de joncs , de rofeaux , 
où les chiens n'ofent & ne peuvent 
fouvent s'engager , quelques bons 
nageurs & quelqu'intrépides qu'ils 
foient. 

Rien ici n'eft inaccefïïble avec 
notre corfelet ; mais il faut un peu 
rufer. Au lieu du bonnet , où doi- 
vent être les munitions , on cou- 
vrira fa te te de la forme d'un ca- 
nard , d'une oie , d'un cîgne, (fîg. 3 , 
pl. IV.) en un mor, de la peau & 
des plumes de quelque oifeau aqua- 
tique , dont la vue , familière à la 
fauvagîne , la mette dans le cas de 
ne point s'effaroucher. 

Pour fuppléer au bonnet, on fe 
creufera une très-petite nacelle x > 
d'une feule pièce, d'un bois fort 

T • • * 

L nj 
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léger (de Liège , fi l'on veut) , longue 
de douze à quinze pouces , & large 
de fept à huit , fuivant le befoin. On 
la Leltera avec du plomb , on y 
mettra les munitions, & on l'atta- 
chera au Scaphandre avec une fi- 
celle , afin qu'elle en foit remorquée, 
ou qu'elle en fuive les mouvemens, 
lorfqu'on en fera à manœuvrer à 
flot, au milieu des plus grandes 
eaux : fi on la fait plus confidérable , 
on pourra y appuyer la croffe de 
fon arme , pour la charger plus 
commodément. 

Alors , le fufil en bandoulière , la 
crofle en haut , la bouche du canon 
en bas , fermée avec du Liège, ou 
fimplement le fufil fur l'épaule , 
(fig. 3.) on fe promènera, à la 
• nage , au milieu des eaux , en long 
& en large, pour fe mettre à portés 
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des oifeaux aquatiques que Ton 
voudra tirer. 

S'ils fe jettent dans des endroits 
fourrés, rien n'empêche qu'on n'y 
pénètre , avec la précaution pour- 
tant de fonder le fond avec fes 
pieds, de peur de s'empêtrer in- 
confidérément dans des vafes , d'où 
Ton ne pourroit fe tirer : mais le 
Chaffeur prudent fe pourvoira d'un 
long bâton , qui lui fer vira de fonde , 
& de quelques pierres, qu'il jettera 
dans les endroits impénétrables; afin 
d'effaroucher la fauvagine , qui y 
feroit, & de la tirer au vol. 

Je ne fais qu'indiquer ici la poflî- 
bilité de la chofe ; les gens du mé- 
tier trouveront plus d'expédiens , 
que je n'en pourrois fuggérer. 



Liv 
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4°. Pour la pêche. 

Qui peut chafler , à la nage , au 
milieu des eaux les plus profondes , 
peut très- certainement y pêcher. 
Deux Scaphandriers , ou même un 
feul, qui fçauroient promener un 
filet dans des eaux poiflbnneufes , 
ne manqueraient pas d'y faire une 
bonne pêche. La nacelle x, (fig. 3 , 
pl. IV.) dont j'ai parlé ci-deffus, 
feroit fort propre à la recevoir , ou 
un filet , en forme de poche , d'où 
le poiffon ne pourroit s'échapper. 

Mais , fans aucuns filets quelcon- 
ques , fans nacelle ou fans poches, 
deftinées à recevoir le poiflbn , pris 
ou à prendre , on pourroit s'en pro- 
curer beaucoup , en parcourant Am- 
plement, avec un Scaphandre, des 
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endroits poiflbnneux , comme fi 
Ton ne faifoit que s'amufer, ou 
prendre des bains de fanté, 

On fçait qu'on efl habillé de pied 
en cap , avec ce corfelet ; ainfi , 
quand on fe propofera de fe mettre 
à l'eau, il n'y aura qu'à attacher, 
autour de fon corps , depuis les 
pieds jufqu'au cou, tant de lignes 
que Ton voudra , avec difîérens 
appâts , dont les poifîbns foient 
friands , comme on le pratique dans 
les pêches ordinaires ; fe mettre en- 
fuite à flot , & s'y promener fui- 
vant fon caprice. On ne manquera 
pas , après quelques minutes , de fe 
fentir tirailler en différens fens , ou 
l'on éprouvera foi -même, en tou- 
chant les lignes avec fes mains , à 
quel point en eft la pêche. 

Dçs qu'on la jugera bonne , on 
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fe retirera au rivage , où l'on fe 
verra couvert, & comme émaillé, 
de toutes parts , de poiffons fau- 
tiitans. & brandillans , qui annon- 
ceront une autre joie , bien plus 
durable & plus folide , celle de la 
table ou de la bonne chère , &c« 

&C. (l). 



5 0 . Pour le paffage des grandes rivières 
par des troupes. j 

1 Je ne puis mieux faire ici , que 
de préfenter au Public les vues d'un 

(i) On rnobjettera, fans doute, qu'avec 
un pareil moyen , on s'expofe plutôt à 

• 

faire bien maigre chère; puifqu'un fantôme 
de cette efpèce, au milieu des eaux , paroît 
plus propre à effaroucher qu'à faire venir 
les poiffons. Mais il n'eft queftion que de 
bien cho ; fir fes appâts ; il y en a avec lef-. 

• 

quels on prend le poiffgn à la majn % 
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Militaire diftingué, M. le Comte 
de Puyfégur , Lieurenant General 
des Armées du Roi, notre Contem- 
porain. Il s'eft occupé , allez long* 
tems, d'idées relatives à cet objet. 
Je Tappris par l'Académie des Scien- 
ces , un jour que, dans une de fes 
Aflemblées , je lifois un Mémoire 
fur les effets de mon Scaphandre , 
qu'elle m'a fait l'honneur d'ap- 
prouver. 

J'ignorois abfolument ce qu'on 
avoit fait avant moi là-defïus. Le 
défir de m'inftruire, & de comparer 
les travaux des autres avec le mien, 
me déterminèrent à écrire à M. le 
Comte de Puyfégur. Il m'honora 
d'une réponfe très-détaillée & très* 
inftru&ive , dont il m'a permis de 
publier tout ce que je voudrois. 

« A h fin du fiége de Maeftricht 



» 
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y> (1748), dit cet Officier Général , 
» étant détaché à Louvain, je penfai 
» que Ton pouvoit fe fervir de cette 
» idée (d'un habit de Liège) pour 
» faire arriver des Soldats fur le 
» rivage , près du pont à Maeftricht, 
» foit de jour , foit de nuit , tant 
» pour furprendre que pour atta- 
» quer le chemin couvert , ou le 
» prendre de revers, 

» J'avois imaginé , afin qu'on ne 
» foupçonnât point cette attaque , 
» de jetter , plufîeurs jours de fuite , 
5» quantité de bottes de foin , qui 
» euflent flotté fur Peau , & fuivi le 
* courant. Le jour de T'attaque , 
» j'enfle fait entrer, dans Peau, des 
» Soldats , la tête entourée de foin y 
» pour fe cacher , en fe laifTant dé- 
» river , avec ordre de fe raffembler 
» près du rivage. Je n'avois cepen- 



< 
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» dant pas encore fait d'épreuve , 
» & je me préparois à la tenter , 
» lorfqu'arriva la fufpenfion d'ar- 
» mes , & enfuite la paix. . . . 

»Dans Thyver de 1757, le blocus 
» de Gueldres étant formé , je crus 
» qu'on pouvoit pénétrer dans la 
» Ville par l'inondation. Je propofai 
» à M. le Marquis de Roquepine 
» d'entreprendre cette expédition 
» avec moi. Je voulus faire tra- 
it vailler à ces vêtemens (de Liège) 
» pour quatre cents hommes ; mais , 
» par des raifons particulières , le 
» projet ne fut pas accepté, . . . 

» Voici , au furplus , quelques 
» circonftances , où l'on peut faire 
» un bon ufage de ce Scaphandre , 
» puifque vous le nommez ainfi. 

» i°. Un homme peut, de fort 
» loin , avec cet habit , en mer ou 
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» dans les grandes rivières , fe laifîef 
» dériver au courant, & arriver , 
»fans bruit, contre un bâtiment à 
» l'ancre , fans être pris pour autre 
» chofe qu'une bouée (1); s'y ac- 
» crocher enfuite , y attacher la 
» chemife de fouffre , qu'il auroit 
» remorquée , y mettre le feu, & fe 
» retirer ; fans courir rifque d'être 
» pendu , comme il le feroit , s'il 
» étoit pris dans fon opération. 

» 2 0 . Un homme , ayant traverfé 
» une rivière , & amarré un cordage 
» au côté , oppofé à celui dont il eft 

(1) On appelle bouée, dans la Marine, 
un morceau de bois , de Liège , en un mot, 
un corps quelconque , attaché à un cordage, 
& qui , flottant au-deffus d une ancre , fert 
à marquer le lieu où elle eft. Les bouées 
fervent auffi à marquer les écueils , les en- 
droits difficiles, les débris de navires, &c 
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» parti, on pourra faire pafler, pro- 
» portionnellement à la force de ce 
» cordage , un certain nombre de 
» Soldats , ainfi. arrangés , fe tenant 
» enfemble , & formant une forte 
» de bataillon quarré , qui feroit 
» porté à l'autre rive , comme un 
» pont-volant. 

» 3 0 . On peut encore fe fervir 
» fort utilement de cette invention, 
» pour franchir des inondations , 
» où l'eau e/l prefqne toujours fia- 
» gnante. Beaucoup de places de 
» guerre ne feroient plus à l'abri 
» d'un coup de main , malgré les 
» embarras des haies &C des bran- 
» chages, qu'on pourroit facilement 
» couper. 

» 4 0 . Au refte , on pourroit adap- 
» ter cette même invention au har- 
» nois d'un cheval , en la changeant 
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» un peu de forme , avec plus de 
m poids , &c le faire paffer , à la 
» nage , lui & fon cavalier , les 
» fleuves les plus rapides ^ fans 
» craindre leur violence »< 

Pour aflurer mieux le paflage des . 
grandes rivières , par des troupes 
en bataillon , j'ajouterai quelque 
chofe à ce qu'en vient de dire M. le 
Comte de Puyfégur. 

L'important , à la guerre , quand 
il s'agit d'un coup de main , ou d'in- 
fulter un pofte, eft le fecret & la 
diligence. On ne trouve pas tou- 
jours , fur la rive oppofée que l'on 
veut gagner , des arbres , ou quel- 
qu'aûtre appui aflez confîdérable , 
pour foutenir l'effort , que feroient 
des troupes , en pafîant à l'autre 
bord , fur le cordage qu'il faut y 

amarrer. 
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amarrer. Il faudrait donc que le 
Soldat , chargé de cette première 
opération , remorquât ou traînât 
après lui , en nageant , un Pieu ^ 
traverfé , vers le haut , par un le- 
vier , & garni , par le bas , d'une 
pièce de fer en vis, dans laquelle 
fon extrémité inférieure feroit bien 
folidement enchaffee ; ce qui feroit 
la fon&ion d'une efpèce de Tarière 
( fig. 2 , pl. IL) 

En faifant tourner le Pieu , au 
moyen de fa traverfé & de fa vis * 
on l'enfoncerait dans la terre , fans 
bruit , jufqu'à un point convenable 
(fig. 3 , pl. IL), & l'on n'aurait pas 
befoin de donner aucuns coups , qui 
expoferoient évidemmment à faire 
découvrir une manœuvre , que Ton 
auroit le plus grand intérêt de tenir 
fecrète. 

M 
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Cependant , les Soldats , qui doi- 
vent exécuter le paffage, auront 
ceint leur Scaphandre , vers le haut 
de la poitrine , d'une corde ou fi- 
celle, dont ils laifferont, par der- 
rière , un bout pendant d'un pied 
ou deux. 

Un autre point d'une très-grande 
importance , à la guerre , eft de bien < 
agir enfemble, Suppofons donc à 
préfent que Ton veuille faire paffer, 
en même tems , fix cents hommes 
en dix rangs, de foixante Soldats au 
rang, ou en foixante files, de dix 
Soldats chacune , au moyen d'une 
feule corde , amarrée comme nous 
venons de le dire (même fig,). Le 
premier chef de file empoignera, 
d'une main, la corde qui traverfe 
la rivière, & s'avancera avec fa 
file , jufqu'à ce qu'ils foient à flot. 
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Alors, de peur qu'ils ne s'écartafTent 
les uns des autres,chacun d'eux faifira 
fon voifin , par le bout pendant de 
la ceinture ci-deflus : comme elle a 
quelque longueur, ils ne fe gêne- 
ront point dans leurs mouvemens. 

Il eft clair que cette première 
fîle ne fe fatiguera point , à flot , en 
attendant les autres ; le Scaphandre 
faifant toute la befogne. Les chefs 
de file n'auront d'autre peine , à me- 
fure qu'il en viendra à côté d'eux, 
que de s'avancer dans la rivière , 
au moyen de la corde traverfière , 
qu'ils ont d'abord empoignée. 

Dès que cette corde fera chargée 
des foixante files , à flot, on en 
lâchera fon extrémité C , arrêtée 
d'abord au rivage d'où l'on eft parti, 
& le feul courant , qui appuiera fur 
ces troupes , comme fur un long le- 

Mi) 
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vier, les portera toutes enfemble* 
& prefqu'en même tems, à l'autre 
rive RS , où elles pourront fur le 
champ exécuter leur projet , fans fe 
défaire , fi elles le veulent > du Sca- 
phandre , qui leur fervira même 
d'une très-bonne arme défenfive (i). 

Première remarque. 

Il pourroit arriver que la corde , 
qui traverfe la rivière , fut inca- 
pable , lorfqu'elle feroît arrêtée par 
fes deux extrémités C , D , de foute- 
nir la preflion ou l'effort de fix cents 
hommes , réïtnis comme en une 
feule ma(Te, que le courant por- 

( i) Comme il y a , dans le Scaphandre; 
beaucoup plus de plein que de vuide , les 
coups de fufil ou de fabre n'y feroient pas 
grand effet; le Liège eft une efpèce de 
matelas très-propre à les amortir. 
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teroit ou feroit appuyer fur elle. 

On pourvoîroit à cet inconvé- 
nient de deux manières , ou en at- 
tachant au Pieu plufieurs cordes 
tra verfières , afin que chacune d'elles 
fut moins chargée, ou en diftribuant 
plufieurs cordes fur une feule , les- 
quelles , attachées fortement au ri- 
vage par leur autre extrémité , fou- 
tiendroient ou fortifieraient cette 
première & principale corde tra- 
verfière ; elles ferviroient encore à 
la rappeller , au cas que les troupes 
fuffent obligées de rétrograder, 

&c. &c. 

Au refte , il ne faut regarder ceci 
que comme de premières idées, 
qui fe perfectionneront par les gens 
du métier , fuivant les circonf- 
tances, 

« 

M iij 
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Seconde remarque. 

S'il y avoît lieu de craindre que 
la corde travçrfière , enfonçant trop 
dans l'eau , ne rencontrât quel-» 
qu'obftacle invincible , qui l'empê- 
chât de fe replier , avec les troupes , 
fur la rive oppofée , il n'y auroit 
qu'à garnir cette corde de morceaux 
de Liège, d'efpace en efpace; ils la 
tiendroient, à la furface de l'eau, 
dans toute fa longueur, & l'incon- 
vénient feroit évité ; car il faut 
pourvoir à tout , principalement 
dans les expéditions, qui deman- 
dent la plus grande célérité & le 
plus profond fecret. Ainfi , je crois 
qu'à tout événement , avant d'en- 
treprendre rien de femblable , il 
faudroit que les cordes traverfières 
enflent toujours cette garniture, 
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6°. Contre les dangers fur mer & fur 

les rivières. 

Je vais encore me fervir Ici de la 
lettre de M. le Comte de Puyfégur. 
Il penfe que le Scaphandre feroit 
fort utile , « i°. pour aller vifi- 
» ter un navire à fleur d'eau, & 
» le calfater, à la mer, en le met- 
» tant à la bande , c'eft-à-dire , fur 
» le côté. 

» x°. Pour fauver la partie de Pé- 
» quipage , qui ne peut entrer dans 
» la chaloupe , quand le vaifleau 
» coule bas. ... Si M. de Boulain- 
» villiers eût eu cette reffource (i), 
» perfonne de fon monde n'eût péri. 

» 3 0 . Quand un bâtiment chavire , 

_ . 

(1) On verra plus bas la defeription de 
ion naufrage. 

Miv 
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» faute ou (ombre , il eft certain 
» que les Marins , qui auroient cette 
» efpèce de vêtement , ne pour- 
» roient être étouffés dans l'eau , 
» (ou ce qu'on appelle vulgairement 
» noyés) que parce qu'ils feroient 
» accrochés par quelques manœu- 
» vres , qui les retiendroient dans 
» le fond». 

Un fur moyen d'éviter cet incon' 
vénient feroit de s'élancer hors du 
vaifleau^ dans le tems qu'on le 
verroit, ou quelques inftans avant 
qu'on le vît couler bas. 

«Il eft vrai qu'on ne peut pas 
» toujours porter cet habillement ; 
» mais on peut prévoir le danger. 
» Il ne faut d'ailleurs qu'un moment * 
» pour s'en revêtir ; & , quand même 
» le tourbillon , formé par un vaif- 
» feau qui s'abîme ? feroit d'abord 
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» enfoncer celui qui porteroit cette 
» machine , il feroit bientôt revenu 
» au-deffus de l'eau,- fans avoir eu 
» le tems d'être étouffé ». 

Ce tourbillon , ou plutôt cette 
efpèce de gouffre; formé par le corps 
d'un vaiffeau qui s'abîme , eft très- 
redoutable. Une infinité de meubles 
ou de débris peuvent tuer , écrafer , 
difloquer , ou retenir trop long- 
tems , au - deffous des eaux , les 
hommes entraînés dans cet enton- 
noir , ou forcés d'y plonger. 

Quand on ne s'eft pas jetté à 
l'eau , quelques momens avant que 
le vailTeau coulât bas , la feule ref- 

• 

fource , même avec un Scaphan- 
dre, feroit de monter, par les hau- 
bans (1) 9 au haut des mats , le plus 

I- 

(1) Ce font de gro$ cordages , qui fer- 



> 
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qu'on pourroir. Le gouffre n'eft 
occafionné que par les eaux fupé- 
rieures , qui tendent rapidement à 
remplir le corps du vaiffeau, & à 
prendre la place des inférieures y 



vent à foutenir les mâts à basbord & à 
ftribord , c'eft-à-dire , à droite & à gauche , 
ils font* attachés au haut des mâts & à l'en- 
droit des barres de Hunes , & roidis en bas 
contre le bord du vaiffeau. De petits cor- 
dages , qu'on appelle enfléchures , les tra- 
verfent depuis le haut jufqu'en bas , & 
forment des échelons , par le moyen des- 
quels les Matelots montent aux Hunes, qui 
font une efpèce de plate -forme ronde, 
pofée en faillie autour d'un mât. On y 
amarre les étais & les haubans; les Ma-* 
telots y montent pour la manœuvre , & 
fur celle du grand mât on en met un en 
vedette , pour faire fentinelle , fur^tout 
dans les tems de brume , & quand on ciaint 
des brifans ou des Corfaires. 
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déplacées par cette maffe. Cela 
eft d'une fort petite durée , & 
n'eft prefque plus rien , quand le 
haut des mâts arrive à plonger ; 
ainfi , ceux qui s'y feroient réfu- 
giés n'auroient rien à craindre du 
gouffre, 

« 4 0 . Au moyen de cette précau- 
» tion (du Scaphandre) , l'équipage 
» d'un vaiffeau , qui échoueroit fur 
» une côte peu difficile , feroit né- 
» ceffairement porté au rivage , à la 
» mer montante (1), fans pouvoir 
» être fubmergé. 

» On convient que , lorfqu'un 

(1) Ôn n'a pas befoin , avec mon Sca- 
phandre , que la mer monte , pour gagner 
le rivage : en s aidant des paumes des 
mains , comme les nageurs ordinaires , & 
même , en marchant un peu , il eft très- 
poOible d'avancer contre le reflux. 
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» bâtiment fe brife contre un ro- 
» cher , par une tempête violente , 
» cette reffource deviendrait inutile 
»à ceux que les flots jetteroient , 
» avec fureur , fur la roche ; mais 
» très- certainement elle ne contri- 
» bueroit en rien à leur malheur. 
» Enfin , avec elle , on ne peut périr, 
» en mer , que par la maladie , les 
» accidens , le fer , le feu , la faim , 
» & jamais par l'eau ». 

Cela exige quelque modification. 
On peut être noyé ou étouffé par 
les eaux, fans y être fubmergé. 
Quand la mer moutonne , ou que 
les vents écrètent les vagues en 
différens fens, il s'élève, à plufieurs 
pieds de fa furface , une efpèce de 
nuage , de pluie fort épaiffe , des 
flocons d'eau fi multipliés & fi con- 
tinus , qu'en bouchant perpétuelle* 
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ment les organes externes de la 
refpiration , on eft bientôt fuffoqué; 
fans compter que , dans une grande 
tempête , il eft impoflible de tenir 
long-tems contre les vagues , les- 
quelles, paflant continuellement par 
deffus la tête , inondent le vifage 
du nageur, & l'étouffent fans couler 
à fond. 

Mais il y a bien des manières de 
faire naufrage : très -peu vont juf- 
qu'à cetre extrémité. On fauveroit 
une infinité d'hommes , fi , unique- 
ment abandonnés aux eaux, ils pou- 
voient s'y tenir debout, s'y arrêter, 
ou y cheminer , à volonté , fans ja- 
mais y enfoncer que jufque vers la 
région des mamelles. 

Un vaiffeau peut couler bas , 
i°. par une voie d'eau ; 2 0 . par des 
bas-fonds j 3 0 . en paflant de la mer 



190 Traité 
dans une rivière (i); 4 0 . en heur- 
tant contre une roche ; 5 0 . par le 
feu du ciel, ou celui du vaifîeau 
même ; 6°. par le canon de l'ennemi 
dans un combat ; 7 0 . par un atté- 
rage imprévu; 8°. par des bancs 
de fable ; 9°, quand un vaîffeau efl 
forcé d'échouer , ou quand on 1 e- 
choue exprès, par malice ou de peur 
d'être pris, &c. 

Dans tous ces cas, qui arrivent 
le plus communément, il n'ett point 
queftion de tempêtes. Avec des Sca- 
phandres, pas une ame ne périroit, 
ou, pour le moins, on auroit tout 

ïe tems d'attendre du fecours. 

— 1 ■ 

(i) Cela peut arriver , quand un vaifleau 
eft très-chargé ; Peau de la mer étant , à 
volume égal, plus pefante que celle des 
rivières , foutient auffi mieux les corps qui 
7 plongent ou y furnagent* 
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Objections. 

On croit ici en faire de très- 
grandes. i°. Un naufrage arrive , en 
mer , à plufieurs centaines de lieues 
des terres. Comment le Scaphandre 
en fauvera-t-il ? Ne fera-t-on pas 
dévoré par la faim , par les poif- 
fons, ou même par le défefpoir? 
Une prompte mon eft certainement 
préférable à une vie de quelques 
jours , que Ton eft menacé de perdre 
à tous les inftans. 

C'eft ainfi que Ton raifonne, 
quand on a le tems de raifonner. 
La nature laifle là toute cette méta- 
phyfique , & s'accroche où elle 
peut dans un danger. Il n'y a point 
ici à délibérer : elle pourvoit au 
plus preffé. Un Scaphandre eft fous 
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fes mains ? Elle l'endoffe 9 la voila 
fauvée de l'eau. La faim & la dent 
des poiffons font des dangers plus 
éloignés & d'une autre efpèce. 
Toutes les mers ne nouriffent point 
de ces animaux , friands de chaire 
humaine. Il y a des expériences de 
perfonnes , qui ont fubfifté plufieurs 
jours , à la merci des flots /après des 
naufrages, fans prendre la moindre 
nourriture. Dans les mers fréquen- 
tées , il n'y a guère de jours qu'il 
ne pafîe quelque vaifleau , dont on 
peut efpérer du fecours. Rien n'em- 
pêche , d'un autre côté , (je le con- 
feille fort, & je le pratique) que 
l'on ne garnifle le Scaphandre de 
quelques poches , où l'on tiendroit 
, toujours en réferve quelque bou- 
teille de liqueur fpiritueufe , pour 
les cas extrêmes. 
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Le pis -aller feroit de mourir, 
comme on feroit mort fans Sca- 
phandre ; mais , encore une fois , la 
nature (excepté dans le défefpoir) 
meurt le plus tard qu'elle peut , &z 
l'habit que je propofe lui donne ici 
cette reffource. 



' Remarque importante. ■ 

On obfervera même , par rapport 
aux tempêtes, que le plus grand 
nombre des naufrages qu'elles cau- 
fent, fe font près des côtes , à 
quelques lieues de diftance. 

En pleine mer , les vents ont-la 
liberté de déployer leur aôion fur 
une vafte étendue. Toutes les fois 
que la force d'un agent quelconque 
fe diftribue à un plus grand nombre 
de parties , plus aufîï eft foible l'im- 

N 



ï94 Traité 

preflion, que chacune d'elles en 
reçoit. Aux approches du rivage, 
les vents & les flots font gênés & 
répercutés par les terres ou les 
côtes , qui les bornent ou les li- 
mitent ; les houles & les vagues 
reprennent donc en hauteur , ce 
qu'elles ne peuvent avoir en fur- 
face, comme en pleine. 

Auflî leur fureur , irritée par ces 
obftacleSj en eft bien plus terrible; 
elle s'augmente encore par les ro- 
chers , beaucoup plus fréquens fur 
les côtes que par-tout ailleurs. La 
mer, par fon mouvement perpé* 
tuel , roule les corps folides , qui 
fe détachent de fon fein , jufqu'où 
ils peuvent aller. Elle eft retenue 
par les bords ou fes rivages ; ils 
s'y arrêtent avec elle , & la hériflent 
d'écueils , que les vaifleaux ne ren- 

N 
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contrent pas ailleurs , à beaucoup 
près, fi fréquemment. 

Ainfî, le foulèvement des flots 
augmenté, & les écueils multipliés 
vers les côtes , en rendant les tem- 
pêtes plus dangereufes , y rendent 
aufli les naufrages plus fréquens. 
Comme on eft à la vue des terres, 
lî l'on étoit pourvu de Scaphandres , 
on pourroit , de foi-même , gagner 
les bords, ou attendre des fecours, 
qùi feroient à portée. . 

a°. En convenant que l'on piuffe 
effectivement, avec cette reffource, 
fauver des eaux un grand nombre dé 
perfonnes, ne fe mettroit-on pas 
dans le cas, d'un autre côté, d'en 
perdre bien davantage ? Lorfqu'un 
vaiffeau eft menacé d'un danger 
quelconque, il eft certain qu'on ne 
peut le fauver que par des manœu- 

Niij 
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vres, commandées & faites à pro- 
pos. En pareil cas, la tête tourne 
fouvent aux Matolots : on ne la 
fait revenir que le piftolet à la 
main. Le courage de gens, enrôlés 
par force, dans les vaifleaux de 
guerre , doit être aufîi absolument 
forcé. Il doit ne leur refter aucun 
moyen de fuir. En défendant fa 
iridifon jufqu'à l'extrémité, il faut 
ou la fauver ou périr avec elle. Si 
Ton introduisit frifage du Sca- 
phandre, le reipède feroit bien pis 
que le mal; il pourroit occafionner 
une défertion affreufe , même fans 
la vue du danger ^uniquement pour 
recouvrer (a liberté. 

Voilà , ce me femble , Tobjeftion 
prélentée dans toute fa force , & 
avec l'appareil le plus effrayant. Je 
n'en ai jamais été frappé» Les Oifi^ 
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ciers du vaiffeau auroient des Sca- 
phandres fous leur garde , comme 
ils y ont les armes &" les poudres ; 
ils n'en diflribueroient qu'à propor- 
tion du befoin bien reconnu, & 
fuivantle degré de confiance, qu'ils 
auroient aux perfonnes : il feroit 
défendu de s'en pourvoir en parti- 
culier, fans l'exprès confenteraent 
des Chefs ou du Confeil. 

D'un autre côté , la reflburce du 
Scaphandre , bien loin d'occafionner 
la défertion , lorfqu'il y auroit tem- 
pête ou danger , fur-tout dans un 
grand éloignement des côtes, eft 
tout-à-fait propre à conferver ou à 
faire revenir la tête des Matelots, 
à raffermir leur courage & à bannir 
tout défefpoir. Abandonner , en 
pareils cas , les manœuvres ou le 
vaHTeau , ce feroit rendre fa perte 



\ 
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infaillible, & le falut des déferteurs 
fort incertain ; puifqu'aux premières 
apparences de lâcheté ou de l'envie 
de s'enfuir , les Officiers ont le 
piftolet prêt à leur cafler la tête ; 
au lieu qu'en faifant leur devoir , 
en fe conduifant en braves gens , 
foutenus par la réferve du Sca- 
phandre (efpèce de retraite bien 
ménagée, à laquelle on a pourvu 
de loin), des manœuvres affurées 
pourront fauver le navire & l'é- 
quipage. 

Au pis-aller, s'il vient à périr, 
comme il eft poffible de travailler , 
revêtu de ce corfelet , c'eft une 
chaloupe infubmerfible, toute prête 
à venir au fecours , ou à mettre à 
portée d'en attendre ; puifqu'avec 
cela on peut , tout à la nage , fe 
conftruire des radeaux , pour fervir 
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de refuge après le naufrage, ou 
même avant , quand il eft jugé iné- 
vitable , comme la poffibilité en eft 
démontré quelques pages plus bas; 

Lorfqu'on eft muni de Scaphan- 
dres, la vie eft donc plus affurée, 
en travaillant à la confervation du 
vaifleau , jufqu'à la dernière extré- 
mité, qu'en l'abandonnant, avant 
qu'il périfle. 

Quant aux équipages des vaifleaux 
Marchands & des Paftagers , où il 
n'y a rien de forcé , il eft évident 
que ces habits contribueroient à leur 
infpirer la plus grande confiance , & 
qu'ainfi, dans tous les cas, il feroit 
bon de s'en pourvoir, 

3 0 . Le Scaphandre eft d'un affez 
gros volume : cela feroit bien de 
l'encombrement, c'eft-à-dire, tien- 
droit beaucoup de place dans un 

Niv 
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endroit , oii il n'y en a jamais trop 
pour les fubfiftances , Peau douce , 
les canons , les marchandifes ou 
la cargâifon, &c. 
- On convient, de bonne foi, que 
cette obje&ion n'eft pas fans fon- 
dement. Les cinq pièces du Sca- 
phandre , y compris la Sufpenfoire 
ou le Plaftron , mifes les unes fur 
les autres, occupent un efpace long 
de vingt pouces, large de dix, pro- 
fond ou épais de douze ; ce qui fait 
un pied un tiers avec un dix-hui- 
tième de pied cube , & fa pefanteur 
totale efl: de douze à treize livres. 
Il n'y a donc qu'à opter entre ces 
deux avantages, ou d'aflurer fa 
vie, en gagnant un peu moins, on 
de la mettre à la merci des évcne- 
mens , pour avoir un peu plus. 
. Cependant il n'eft pas néceffaire 
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qu'il y ait des Scaphandres pour tout 
le monde dans un vaifleau. Quand 
il atiroit huit cents hommes d'é- 
quipage, une centaine de ces cor- 
felets feroient plus que fuffifans : on 
en donneroit d'abord aux plus in- 
teliigens , aux plus adroits , aux 
meilleurs manouvriers; en un mot, 
aux perfonnes le plus en état de tra- 
vailler , à flot , par ce moyen , à la 
conftruttion ou à la perfedion des 
radeaux, pour le refuge & le falut 
de tout le monde. Ainfi , dans un 
vaifleau de guerre , l'encombrement 
& la charge d'une centaine de ces 
habits feroit d'une allez petite con- 
fidération , en comparaifon des fer- 
vices les plus précieux , dont ils 
feroient , en cas de malheur. 



zoi Traite 



Ufagc du Scaphandre , foit pour le 
radoub , foit pour le calfat d'un 
yaiffeau en mer. 

• Radouber un vaiffeau , c'eft ré- 
parer quelque dommage fait à fon 
corps.* On emploie à cet ufage des 
planches, des plaques de plomb, 
des étoupes , du goudron , du fuif , 
& , en général > tout ce qui peut ar- 
rêter les voies d'eau. 

Le calfat eft une efpèce de ra- 
doub , qui fe fait à un navire , lorf- 
qu'on en bouche les trous , les cre- 
vaffes , les fentes , les jointures ou 
les entredeux des planches ou du 
bordage , &c qu'on les enduit de 
1 fuif, de poix, de goudron, de brai, 
&c. afin d'empêcher qu'il ne fafle 
eau ; ou bien , c'eft une étoupe > 
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enduite de brai , que Ton pouffe , 
de force , avec un cifeau & un 
maillet , dans les joints ou entre les 
planches d'un navire , pour le tenir 
fain , étanché , & franc d'eau. 

Quand il faut donner le radoub 
& le calfat , un peu au-deffus ou 
au-deffous de la ligne de flottaifon , 
c'eft-à-dire , de la partie du vaiffeau, 
qui eft à fleur d'eau , en le mettant 
à la bande ou {ur le côté , c'eft un 
affez grand appareil ou attirail de 
poulies , de cordages , de madriers, 
pour foutenir des hommes fur les 
flancs de ce vaiffeau , afin d'y faire 
les réparations convenables ; au lieu 
qu'avec de fimples Scaphandres , 
dont on peut fe revêtir en une 
demi-minute , on eft en état , pref- 
que fur le champ, d'aller porter 
du remède au mal , en descendant 
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à la mer , le long d'une corde , que 
l'on ceindra , fi l'on veut , autour de 
fon corps, pour fuivre plus parfai- 
tement les mouvemens du vaifleau; 
& même , s'il y avoit trop d'em- 
barras , pour mettre à l'eau la cha- 
loupe ou la yole , on jetteroit 
fimplement , à la mer , quelques 
madriers, retenus par des cordes, 
fur lefquels on auroit attaché des 
haches, des tarières, des vilebre- 
quins, des clous, en un mot, tous 
les inftrumens & toutes les matières, 
propres au fervice que l'on fe pro- 
poferoit ; car être dans l'eau avec 
un Scaphandre , c'eft avoir autour 
de fon corps un bateau , avec lequel 
on peut faire toutes fortes de ma- 
nœuvres , fans crainte d'être fubr 
mergé. 
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Ufage du Scaphandre , pour faciliter , 
par mer 9 une defeente de troupes 
fur des côtes. 

Des troupes de débarquement ne 
peuvent .fauter immédiatement d'un 
vaifleau fur la terre : cela fe fait 
toujours à une affez grande diftance 
du rivage, de peur que les vaif- 
feaux , en s'approchant trop , ne 
vinffent à toucher ou à talonner. Il 
faut donc beaucoup de chaloupes f 
expofées à chavirer , dans un auffi 
grand mouvement de troupes que 
celui d'une décente , où d'ailleurs 
on peut être reçu à coups de canon 
& de fufil, avant de pouvoir fe dé- 
fendre. Si un boulet vient à donner 
fur une nacelle , voilà tout fon 
monde perdu P & il n'eft guère 
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poffible de rendre les coups de 
fufil. 

Mais des Officiers & des Soldats , 
revêtus de Scaphandres, peuvent 
fe mettre à l'eau, pendant la nuit, 
la mer montante , remorquer des 
outils de fappes ou de tranchée, 
attachés fur des planches, arriver 
très-facilement au rivage , avec fxi- 
fits , bayonnettes & cartouches , s'y 
établir promptement, & favorifer 
le refte de la defcente. Des troupes , 
ainfi difperfées dans l'eau , n'au- 
roient pas beaucoup à craindre 
du canon ennemi , & plaftronnées , 
comme elles le feroient par ce cor- 
felet ou par cette armure défenfive, 
les coups de fufil y feroient bien 
peu de chofe. 




* 
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Ufage du Scaphandre pour faire aiguade 
ou faire de l'eau , en mer. 

Faire aiguade ou faire de l'eau fur 
une côte , c'eft y aller fe fournir 
d'eau , bonne à boire , c'eft-à-dire , 
faire une provifion d'eau douce, 
que Ton prend fur le rivage de la 
mer , pour les vaifleaux , lorfqu'ils 
en manquent , ou qu'ils font prêts 
d'en manquer, dans le cours de 
leurs voyages. 

Il y a bonne aiguade en certains 
lieux : on les choifit. Les lames font 
quelquefois fi confidérables , fur les 
bords de la mer , que les chaloupes 
n'y pourroient tenir. Des nageurs 
ordinaires , de la première force , 
pourroient bien aufli y fuccomber, 
comme il n'y en a que trop d'éxem- 
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pies; étant obligés d'ailleurs de 
pouffer devant eux des barils ou des 
muîds , pour les remplir, en partie, 
de l'eau qu'on va chercher , & les 
ramener , ainfi chargés , aux cha- 
loupes , qu'on a laiffées à portée de 
les recevoir. 

Cette befogne peut fe faire très- 
commodément, & fans aucun rif- 
que , avec des Scaphandres. Comme 
ces habits tiennent les nageurs , tout 
debout, dans l'eau , fans avoir à 
s'occuper , le moins du monde , 
de leur confervation , le travail , 
qu'exige Paiguade , s'en fait aifé- 
ment , fûrement , promptement. 
Quoique les Jaquettes , dites An- 
glaises , n'aient pas , à beaucoup 
près , les avantages du Scaphandre, 
elles ne laiffèrent pas d'être fort 
utiles, pour cet objet, à M. Byron, 

Anglais , 
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Anglais, Chef d'Efcadre, dans fort 
voyage autour du monde, en 1764 
& 65 , comme on peut le voir , à 
l'article Jaquette de M. Wilkinfon. ' 



t/fage du Scaphandre pour faire des 
Radeaux , à la nage , en pleine mer, 
pouvant fervir de refuges après un 
naufrage , ou même avant , quand 
il ejl jugé inévitable. 

Un Radeau eû un affemblage dë 
plufieùrs pièces de bois , liées en- 
femble , formant une efpèce de 
plancher, flottant, dans Tufage , 
prefqu'à fleur d'eau , & auquel rien 
n'empêche qu'on ne donne des 
bords affez relevés, pour garantir i 
ceux qui y feroient , des plus gran- 
des incommodités de l'eau : c'efl 
alors une efpèce de Bateau plat , 

O 
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fur lequel on peut mettre des hom- 
mes , & tout ce que Ton prévoit 
être utile à leurs befoins , fuivant 
les circonftances , où ils fe trouvent , 
ou félon les projets qu'ils ont. 

Voici , fans doute , le moment le . 
plus précieux des Scaphandres , d'un 
prix , j'ofe l'avancer hardiment , 
d'un prix ineftimable. Dès qu'il n'y 
* aura plus aucune efpérance de fauver 
un vaiffeau , près ou jugé près de 
périr, tous fe mettront à l'ouvrage, 
& l'on ne perdra pas un moment, 
revêtus de Scaphandres , pour jetter 
à l'eau cages à poulets , barils vuides 
& bien bouchés , vergues , avi- 
rons , cordages , cordçs & ficelle , 
voiles , tables , bancs , planches , fur 
lesquelles on attachera maillets, 
marteaux, haches, ferpes, fcies , 
tarières , villebrequins , vrilles , 
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couteaux , clous de toute efpèce , 
&c. en un mot , tout ce qui eft né- 
ceflaire à la conftru&ion d'un édi- 
fice de bois flottant , que Ton va 
faire , à la nage , au milieu & à la 
furface des eaux les plus profondes. 

Avant de les jetter , on en liera 
enfemble le plus qu'on pourra , afin 
qu*on foit moins obligé de les cher- 
cher, ou de courir après, lorsqu'on 
en aura befoin. J'ai fuppofé qu'on 
n'oublieroit ni vivres , ni eau douce , 
ni liqueurs , ni bouffole , ni cartes , 
fans lefquels on n'iroit pas loin , ou 
bien on iroit fort mal. 

La première chofe à faire , lorf- 
qu'on fera à la merci des flots, fou- 
tenu , debout , par le Scaphandre , 
ce fera de fauver ceux qui n'en 
auroient pas, & de les mettre, le 
mieux qu'on pourra, en fureté, avec 

Oij 
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ceux qui ne pourroient point tra- 
vailler, ou qui n'y feroient pas 
propres. Alors on raffembleroit , à 
portée des conftru&eurs , les maté- 
riaux qu'on fe feroit ménagés ; 
en affez peu de tems, on verroitfe 
former, affez groflïèrement d'abord 
' avec des cordes , & plus parfaite- 
ment enfuite avec des chevilles &C 
des clous ; on verroit 9 dis-je , fe 
former des efpèces de planchers , 
fur lefquels on fe réfugieroit, & 
que l'on auroit le tems de perfec- 
tionner, quand on auroit pourvu 
au plus preffé. 

Il eft évident qu'une pareille ref- 
fource eût fauve tout Y Utile , qui 
touchoit prefqu'au rivage de l'Ifle 
de fable , où il fe perdit. Tout h 
Prince y quoique brûlé , fur la mer, 

à près de deux cents lieues des 
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terres de toutes parts ; & principa- 
lement tout le Bourbon , commandé 
par le Comte de Boulainvilliers , 
qui n'étoit qu'à cinq lieues de la 
côte. 



Naufrage de la Flûte f Utile 9 fur VI fit 
de fable , le 31 Juillet lyCi , entre 
dix & on^e heures du foir , vers les 
iS dèg. 5z min. de Lat. Sud. 

Ce vaifleau étoit venu à Mada- 
gafcar , y faire une cargaifon de riz, 
pour Tille Bourbon , qui en man- 
quoit. On a voit remis à la voile, le 
vingt-troifième Juillet 1761 , vers 
les quatre heures du foir. Il paroît 
qu'il y eut bien de Fignorance dans 
la manière dont on gouverna cette 
Flûte. Le 30, à midi, fur Tobfer- 
vation par 16 d. 20 m. de latitude, 

Oiij 



ii4 Traité 
fous laquelle fe trouvoit rifle de 
fable, qui n'étoit point marquée 
fur la carte du premier Pilote , on 
dît qu'on pouvoit fe perdre , en 
courant cette Bordée. Rien n'em- 
pêchoit qu'on ne prît des précau- 
tions , contre le danger dont on 

étoit menacé. 

Le lendemain , à la pointe du 
jour, à peu près fous la même la- 
titude, on eflima qu'on étoit en- 
viron à vingt lieues des Bancs de 
Nazareth. Entre dix & onze heures 
du foir, V Utile talonna, c'eft-à-dire, 
donna comme des coups de talon 
fur l'Ifle de fable, & jetta tout le 
monde dans la plus grande inquié- 
tude. On ne fçavoit oîi l'on étoit ; 
les vagues étoient très-grofles , les 
roulis violents, & les coups de 
talon ne cefîbient. Les mâts furent 
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abattus ; près de terre , comme Ton 
étoit , les brifans étoient affreux. Le 
vaiffeau fe démembra, & chacun 
s'accrocha où il put. On fe noyoit 
tout à la nage , la mer faifant coffre 
de toutes parts , c'eft-à-dire , s'éle- 
vant en voûtes , qui venoient , coup 
fur coup , fe brifer fur les gens de 
Féquipage ; ils avoient à peine le 
tems de refpirer : les cris furent 
horribles jufqu'à la pointe du jour , 
que Ton apperçut la terre , oii Ton 
voyoit du monde fe promener. C'é- 
toit des gens du vaiffeau , que les 
débris & les lames y avoient porté. 

On travailla d'abord vainerfient à 
établir un Va & Vient , c'eft-à-dire, 
des cordes , amarrées par un bout au 
rivage , & de l'autre à la carcaffe du 
vaiffeau ; la mer étoit trop furieufe. 
Dès qu'elle fut moins irritée,on atta- 

Oiv 
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cha des cordes de débris en débris , 
& Ton parvint à fauver le refle de 
l'équipage. Vingt blancs y périrent. 

La cargaifon de ce vaiffeau ne 
confiftoit pas feulement en riz; on 
avoit acheté, en fraude , à Mada- 
gafcar ,un grand nombre de Nègres. 
Dès que l'on vit le danger, de peur 
qu'ils n'échappaffent , on les en- 
ferma fous les Écoutilles , que l'on 
cloua. Les Écoutilles font des ou- 
vertures quarrées faites au tillac , 
en forme de trape , par oîi l'on . 
defcend dans l'intérieur du vaiffeau. 

Cette fermeture coûta la vie à un 
grand nombre de ces pauvres gens, 
4ont pas un n'eût péri , fi on avok 
ouvert leur prifon. Il y en eut plu- 
fïeurs coupés en deux , par des 
endroits de la carcaffe , qui s\nt- 
vroient & fe refermoient tQut-à- 

». 

■ \ 
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coup. Comme , en général , ce font 
de bons nageurs , ils euffent tous 
infailliblement échappé au danger. 
On en peut juger par le trait fuivant. 

Pendant le naufrage , malgré la 
fureur des flots , des lames faifant 
coffre, & des brifans qui écrafoient 
les meilleurs nageurs , on vit une 
Négrefle fe fauver , à la nage , avec 
fon malheureux enfant , attaché fur 
fon dos , à la manière de fon pays , 
& gagner rifle de fable* 

M. Kaudick lui-même , Écrivain 
fur ce vaifleau , tout fort &c intré- 
pide qu'il étoit , penfa y perdre la 
vie. Epuifé de fatigue , à force de 
lutter, à la nage , contre les brifans 
qui le fufFoquoient , allant & venant 
au milieu de furieufes lames , il eut 
le bonheur de s'accrocher à une 
grande planche de fapin. À peine y 
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étoit-il , qu'un Nègre , qui fe noyoit, 
voulut la partager. Avec deux coups 
de pied , M. Kaudick lui ôta le refle 
de fes forces. 

Cependant un Matelot , tout fan- 
glant , venoit , à la nage , vers cette 
planche , n'en pouvant plus & criant 
au fecours. Il y fut reçu & fauvé. 
L'Officier l'ayant quittée , à caufe 
d'une lame , chargée d'une banque , 
toute prête à Pécrafer , fous laquelle 
il plongea , fut enfin porté au rivage , 
tout dégoûtant de fang & à demi- 
mort, &c. 

Il eft évident , par cette Relation ; 
que ce naufrage eut lieu , tout près 
de terre ; qu'on fe noyoit, tout à 
la nage , fufFoqué par les brifans , 
& que le premier Va & Vient , qui 
eût achevé de fauver tout l'équi- 
page y ne put s'établir , à caufe de 
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la fureur des ilôts, qui ne permet- 
toient pas aux nageurs , trop occu- 
pés de leur confervation , de faire 
aucune autre manoeuvre. 

Avec une vingtaine de Scaphan- 
dres , plus ou moins , tous ces in- 
convénients euffent difparu. Ces 
habits tiennent debout , à flot , tout 
le bufte hors de l'eau ; quand on en 
eft revêtu , abandonné aux eaux , 
nageur ou non , épuifé de fatigue , 
on ne peut couler bas ; les vjgues , 
qui fe brifent, n'empêchent qu'un 
moment de refpirer ; la tête en eft 
bientôt dégagée. 

On peut donc penfer à toute 
autre manœuvre qu'à fa conferva- 
tion ; les mains , les bras i & fur- 
tout la tête en liberté , peuvent fe 
porter à d'autres opérations. En ce 
cas-ci >UFa& Fitnt, qui eût rendu 
1 



■ 
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tant de fervices , fe feroit établi fans 
trop de difficulté. Par ce moyen, 
beaucoup de vivres perdus euflënt 
* été repêchés , & Ton eût recueilli , 
durant & après la tempête , beau- 
coup de matériaux , propres à faire 
des barques ou de fimples radeaux. 
Tout en travaillant , on eût pu aller 
& venir , en marchant à flot , fans 
fe fervir de fes ' mains , que Ton 
eût pccupées à toute autre chofe 
qu'à gager, comme on me Ta vu 
faire à moi-même. Quoique , dans 
mes expériences l'eau fût calme, la 
différence , dans un gros tems , n'efl: 
effrayante que pour l'imagination : 
le Scaphandre , tenant l'homme de- 
bout 9 eft dans un parfait équilibre , 
monte avec la Houle & defcend 
avec elle ; précifément comme fait 
un vaiffeau ; mais avec cette diffd- 
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îence que celui-ci peut chavirer & 
couler bas , & que l'homme , en- 
veloppé d'un Scaphandre , revient 
incontinent, tout debout, à la fur- 
face des eaux. 

En un mot, puifque tant de per- 
fonnes fe fauvèrent de ce naufrage, 
par leurs propres forces , que n'au- 
roient- elles pas fait avec une ma- 
chine , qui les eût tenus , â flot , tout 
debout , fans fe donner aucune peine f 
en leur permettant même de tra- 
vailler & de marcher à la nage ? 

Le Scaphandre eût fait plus. Après 
le naufrage , il en eût fauve un grand 
nombre des horreurs qui le fuivirent. 
Dès le premier Août on s'occupa à 
recueillir les vivres^ les débris du 
vaiffeau , que la lame portoit à terre. 
Avec l'habit, dont je montre ici la 
conftruâion, on n'eût point été 
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obligé d'attendre le fervice de la 
lame ; on eût été fe promener , dans 
la mer , auffi loin que l'on eût voulu , 
pour y ramener \>u pouffer à terre 
tout ce qu'on eût rencontré des dé- 
bris du vaiffeau. On en auroit plus 
promptement conftruit des barques 
ou des radeaux , pour regagner Ma- 
dagafcar , à quatre-vingt lieues de- 
là ; fans compter les avantages de 
la Pêche , que ce corfelet eût pro- 
curés , pour vivre de poiffons frais. 

Les matériaux rejettés à terre 
avec trop de lenteur , on fut juf- 
qu'au 26 Août à finir un bateau de 
retour • Les Nègres , animés par Tem- 
pérance de cette reffource, rendirent 
des fervices incroyables. Il faut 
croire que ce vaiffeau & les vivres 
étoient infuffifans , ipour ramener 
tout le monde. Dès que les Blancs 
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y furent embarqués , on coupa , à 
coups de hache , le cable qui rete- 
noit ce bateau à la terre , & Ton 
arriva , le premier O&obre , à Ma- 
dagafcar , avec la perte d'un feul 
homme dans la traverfée. 

Les Nègres , hommes , femmes 
& enfans , furent impitoyablement 
abandonnés , manquants de tout , fur 
une Ifle , où il n'y avoit que roc & 
fables , fans arbres , fans arbufïes , 
fans herbes quelconques ; elle ne 
leur ofFroit qu'un puits d'eau douce 
& des œufs d'oifeaux. Le long dé- 
fefpoir de ces infortunés eft inexpri- 
mable j tes plus forts furent réduits 
à manger les plus foibles. On apprit 
ces horreurs par quelques uns d'en* 
tr'eux , qui revinrent à Madagafcar. 
Des reftés des débris , ils s'étoient 
fait , après bien du tems , un mé- 
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chant Radeau , avec quoi ils te 
rendirent dans leur Patrie , & ne 
ceffoient d'offrir , en leur propre 
perfonne , le tableau des belles 
vertus, où n'aboutiflent que trop 
fou vent les arts des Peuples civilifés. 

Les Scaphandres auroient rendu 
de bien plus grands fervices dans le 
naufrage du Prince. 

Naufrage du Prince > vaiffeau de la 
Compagnie des Indes, le Avril 
'7*52 y fous la latitude de 8 dég 9 
30 min. long. $55 dèg. 

On avoit deftiné ce vaufeau pour 
Pondichéry. Il étoit commandé par 
M. Morin , & chargé de riches pré- 
fens , de Soldats , de quelques femmes 
& jeunes demoifelles, d'une troupe 
de Comédiens ; &ç. Son premier dé- 
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part, du 19 e Novembre 175 1 , ne fut 
point heureux ; après avoir appa- 
reillé de la rade du Port de l'Orient , 
il fut obligé d'y rentrer au bout de 
huit jours , & n'en repartit que le 
10 e Mars 1752* 

Le 26 e Avril de la même année * 
vers la latitude S dég. 30 min. , lon- 
gitude 355 dég. on obferva que le 
feu étoit dans la Cale, c'eft-à-dire^ 
dans la partie la plus baffe du vaif- 
feau , oîi l'on met les munitions , 
les marchandifes , &c. à l'endroit 
du charbon. Si, à l'ouverture des 
écoutilles , on eût inondé cette par- 
tie, on eût pu fe fauver; mais l'în- 
trodu£tion d'un nouvel air ayant 
animé le feu, la tête tourna pref- 
qu'à tout le monde. Le célèbre M. de 
la Touche arma vainement foixante 
à quatre-vingt Soldats f pour con- 



1 
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tenir l'équipage. Tout fe confondit, 
La confternation fut fi générale , 
qu'on ne put mettre les bateaux ni 
les canots à ia mer ; il falloit donc 
périr ou par le feu ou par l'eau. 
Cages , vergues , planches , barils y 
&c. font jettés à la mer, pour fervir 
de refuges. Le grand mât , à peine 
tombé , fe trouve chargé de inonde , 
fous le feu des canons , dent l'in- 
cendie faifoit la décharge. Deux 
jeunes demoifelles s'y trouvoient » 
& y périrent avec tant d'autres. 

Cependant la Yole , que l'on 
avoit pu mettre à la mer avec 
quelques avirons, fervoit de re- 
fuge à fept hommes , & n'en pou* 
voit guère recevoir davantage. Au : 
milieu de tout ce bouleverfement , 
des cris effroyables des hommes , 
Se des hurlemens des animaux bru-. 

* 
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lâns tout vifs , M. de Lafond , Lieu- 
tenant de ce vaifleau , Auteur de la 
Relation de fon naufrage, refté feul 
fur le pont, après avoir donné les 
ordres qu'il pôuvoit , expofé , à 
chaque inftant , à fauter avec le 
vaifleau , dont l'incendie allait 
mettre le feu aux poudres > fe pré* 
cipita enfin dans la mer, foulant 
fur une vergue chargée de monde. 
Un Soldat , qui fe noyoit, l'accro- 
cha ; il ne put s'en débaïrafler qu'era 
plongeant trois fois. Paflanï enfuite 
de vergue en vergue , jutqntfaù grand 
niât , qui flottoit couvrît de monde , 
il y reftà trois heures, A cinq heures 
dufoir, il fut reçu dans la yak, 
avec le Pilote & le Maître. 

Ces dix hommes S'éloignèrent in- 
continent du vaifleau^ qui alïoit 
fauter & finir la tragédie. Après 

pii 
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l'explofion , ils revinrent fur la 
place. Une banque d'eau-de-vie , 
quinze livres de lard falé , une pièce 
d'écarlatte, vingt aunes de toile à 
quatre fils , douze douves de ba- 
nques & quelques cordes, furent 
tout ce qu'ils purent recueillir de ce 
naufrage. 

Ils étoient à près de deux cents 
lieues de terre , de toutes parts , 
& voguèrent , prefque tout nuds , 
huit jours & huit nuits , brûlés du 
foleil &C dévorés par la foit ; à 
l'exception du fixième jour, qu'une 
petite pluie vint les foulager. Acca- 
blés d'infomnie & de mifères , un 
coup d'eau-de-vie , de tems en tems > 
les foutenoit. Enfin , près de fuc- 
comber, ils découvrirent terre, le 
3 e Mai 1751. A deux heures après 
midi, ils abordèrent à la côte du 
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Bréfil , fous la domination des Por- 
tugais , dont la commifération & 
les bons procédés leur fauvèrent la 
vie, &c. 

En réfléchiffant fur les différentes 
circonftances de ce naufrage, on 
voit que la tête tourna prefqu'à tout 
le monde , uniquement parce qu'on 
fe vit fans reffource. Il n'y avoit 
point-là de tempêtes, ni de gros 
tems ; le danger ne fut point fubit; 
on eût plus de trois heures devant 
foi. En jettant , fur le champ à ki 
mer , tout ce qui pouvoit fervir à 
faire des radeaux , en abbatant les 
mâts , & en fauvant l'eau fraîche, 
avec des Scaphandres , qui eufTent 
un peu rafluré , les plus difpos & 
les plus adroits euffent pu , tout à 
la nage , conftruire des réfuges y 
pour fauver le refle de l'équipage Se 
les vivres* P ï\\ 
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. Car, puilqu'au moyen d'une na- 
celle aufll frêle qu'une yole , les dix 
hommes qu'elle reçut furent fau vés , 
érant aux abois; que n'auroit-on 
pas du attendre de vivres confidé- 
rables , fauves fur des radeaux , 
d'une toute autre confiftance , qu'un 
très-petit batelet , où dix perfonnes 
pouvaient fe tenir à peiné ? 

Quand un vaiffeau eft pourvu de 
Scaphandres , & que le naufrage eft 
à craindre ou même jugé inévitable , 
voici ce qu'il faut faire bien en- 
tendre aux gens de l'équipage ; c'eft 
qu'ils ont toujours une reffource, qui 
ne peut leur manquer. Cela raffurera 
leur tête , Se les mettra en état de 
défendre leur maifpn jufqu'à la der- 
rière extrémité. 

On auroit encore mieux réiiflî , 
avec des Scaphandres , à fauver touç- 



Digitized by G< 



du Scaphandre. 231 
l'équipage du Bourbon , que celui 
du Prince. 



Naufrage du Bourbon (1), le 12 Avril 
1741 , à cinq heures & un quart du 
matin 9 commandé alors par M. le 
Comte de Boulainvilliers (z). 

Je n'ai pu m'en procurer qu'une 
tradition orale, c'eft-à-dire, non 
écrite , mais tranfmife de bouche 
en bouche. II n'y en a point de re- 
lation imprimée , au moins que je 
fçache. Sans une lettre , que m'a 
fait l'honneur de m'écrire , à ce fujet , 
M. de Morogues , Lieutenant-Gé- 
néral des Armées Navales du Roi , 

( 1 ) Quelques relations l'appellent lç 
Royal-Bourbon. 

( 2 ) On ma dit qu'il s'appelloit Céfat 
ds Boulainvilïurs. 

Piv 
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échappé ou plutôt fouftrait à ce 
naufrage , ma defcription n'auroit 
d'autre fondement que la voix pu- 
blique ; car ce naufrage devint très- 
fameux dans la bouche des Français ; 
& même M. de Morogues ne m'en 
parle que de mémoire. Sa lettre 
étant datée de fon Château de 
Villefàlliers , à Cléri-fur-Loire , le 
19 e O&obre 1774, il n'a pu être à 
portée de confulter des papiers , 
laiffés à Breft, où il avoit écrit , 
dans le tems , un grand nombre de 
particularités , relatives à cet ac- 
cident. 

Le Bourbon , yaiffeau du Roi , de 
foixante-quatorze canons , d'environ 
fix cents foixante-dix hommes d'é- 
quipage , dont treize à quatorze 
Officiers , & cent vingt Soldats , 
fans troupes de débarquement % 
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commandé, à fon départ , par M. de 
Radouay , Chef d'Efcadre , faifoit 
partie de FEfcadre de feu M. le 
Marquis d'Antin, compofée de deux 
divifions, Tune de Toulon & l'autre 
de Breft. Elles mirent à la voile , 
pour une expédition fecrète, au 
commencement de Septembre 1740, 
& rentrèrent , la première à Toulon , 
le 15 e Avril 1 741 ,& l'autre à Breft, 
le 18 e du même mois. 

En touchant à la Martinique , 
M. de Radouay y mourut (1), le 
'2 e Novembre 1740, & M. le Comte 
de Boulainvilliers lui fuccéda dans 
le commandement du Bourbon. « En 
» partant de Saint-Domingue, dit 
» M. de Morogues , ce vaiffeau fai- 

(1) D'autres relations difent que ce fut, 
en paffant de la Martinique à Saint-Do- 
mingue. 
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» foit très-peu d'eau ; une pompe 
» lui fuffifoit y & Ton ne pompoit 
» que peu de tems. L'eau augmenta 
» aux Açores ( i ). On remédia à 
» quelques voies , & il ne paroiffoit 
» encore aucun danger ; mais le gros 
» tems , que l'on éprouva depuis le 
» commencement d'Avril , ouvrit 
» beaucoup de voies à la flottaifon 
» & au-deflbus. Il fut impoflible de 
» remédier à çelles-ci , qui augmen- 



(1) Les Açores, au nombre dç neuf, 
font des Ules 4e l'Océan , comprifes entre 
les 36 & 41 e dégrés de Lat. Septent. re- 
connues, en partie, Tan 1448, par Don 
Gonzalo Vello , du Royaume de Portugal , 
à qui elles appartiennent , & furent ainfi 
nommées de la quantité de Vautours qu'on 
y trouva ; car Açor , en Efpagnol & en 
Portugais, fignifie Vautour* Di&. de la 
Martin. 
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» toient toujours». M. de Morogues 
11e m'a point dit que , par un des plus 
grands* malheurs , une brume ou 
un brouillard fort épais avoit alors 
féparé le Bourbon de PEfcadre, 
« Après avoir tenu Confeil, le 9 , il 
» fut réfolu de courre à terre , & de 
» joindre la première que Ton ren- 
» contreroit. On fe faifoit âlors en- 
» viron à fix lieues de Finiftère, au 
» Sud- Eft. 

» Dès ce moment on arma fept 
» pompes, & l'on fit cinq puits , 011 
» Ton diftribua tout Péquipage , qui 
» ne changea de travail , que dans la 
» néceffité d'une autre manœuvre, 
» On portoit des vivres à chaque 
» pofte. On pafla , fous le vaiffeau , 

» des Bonnettes lardées ( I ). On 

> 

! . 

^1) Bonnettes , diminutif de bon. Çç foî\t 
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» jetta à la mer le canon de la fe- 

»conde batterie & des gaillards, 

•- , 

de petites voiles , dont on fe fert , lorfqu'il 
y a peu de vent : c'eft-là le fondement de 
leur dénomination ; parce qu'alors elles font 
un peu bonnes. 

Les bonnettes lardées font une pratique 
des Calfateurs. Quand un vaifleau a une 
voie d'eau , & qu'ils ne connoiflent point 
l'endroit où elle eft , pou? la trouver ils 
lardent une bonnette avec de l'étoupe-, 
qu'on pique fur la voile , avec du fil à 
voile. Après avoir mouillé la bonnette, ils 
jettent de la cendre ou de la pouflîère fur 
ces bouts de fil de caret & d'étoupeî, afin 
de leur donner un peu de poids , pour faire 
enfoncer la bonnette dans l'eau. 

En cet état, ils la defcendent dans la 
mer , & la promènent à ftribord & à bas>- 
bord , c'eft-à-dire , à droite & à gauche 
de la quille , jufqu'à ce qu'elle fe trouve 
oppofée à l'ouverture , qui eft dans le bor- 
nage, & qui forme la voie d'eau ; car alors 
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excepté un pour les lignatix. On 
» ne réferva qu'une feule ancre ; 
» enfin , on fit humainement & pru- 
» demment , tout ce que des gens 
» du métier peuvent faire , pour 
» conferver un vaiflcau , qui eût 
» coulé bas , peut-être , vingt-quatre 
» heures plutôt, fi Ton fe fut amufé 
» à faire des radeaux , qui auroient 
» fait quitter le travail des pompes. 
» Ce travail forcé dura deux jours 
» & trois nuits. On ne vit la terre 
» que -le- 11 au foir. A huit heures 
» il y avoit quatre pieds d'eau dans 

l'eau , qui coule pour y entrer , pouffe la 
bonnette contre le trou ; ce qui fe connoît 
par une efpèce^de gazouillement ou de 
frémiffement , que font la bonnette & la voie 
d'eau. Les Matelots , pour exprimer ce 
bruit , difent que la bonnette fupe. Diclionn* 
Encych 
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♦ 

» le vaifleau , & douze à minuit; 
iy Alors le vaifleau ne gôuvernoit 
» plus , & enfonçoit fenfiblement. 
» Il coula bas , le 12 , à cinq heures 
» & un quart du matin , une demi- 
» heure après que le grand canot 
» eut été mis à la mer. Le petit 
» étoit parti une heure avant. Le 
*> grand , étant à peu de diftance i 
» en arrière du vaifleau , le vit dif- 
» paroître , & né trouva pas un 
*> homme à fauver ». 
' J'ai oui-dire que le tourbillon ou 
le gouffre , occafionné par le vaif- 
feau qui s'abîmoit, fut fi violent, 
que la commotion en pafîa jufqu'au 
grand canot. On ne m'a point dit 
dans lequel des deux M. le Comte 
de Boulainvilliers força d'entrer fon 
fils , qui vouloit mourir avec lui. 
«Il n'y eut, dans ce vaifleau > 
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$» continue M. de Morogues, maigre 
» le plus grand & le plus évident 
» danger, nul murmure. On y ob- 
» fervala plus grande fubordination. 
» Je ne puis trop admirer l'extrême 
» fang-froïd des Officiers qui com- 
»mandoient, & lobéiffance des 
» Soldats & des gens de l'équipage, 
» qui cherchoient à découvrir , dans 
» la contenance des Officiers , le 
» fentiment qu'ils avoient du dan- 
» ger , & qui fe rafluroient par leur 
» fermeté. Il faut, ajoute très-judi- 
» cieufement M. de Morogues , être 
» dans un pareil accident , & y con- 
» ferver fa tête , pour en juger». 

Il n'y eut que trente-quatre per- 
fonnes fouftraites à ce naufrage , 
moyennant les deux canots (1), où 

(1) Je tire aufli cette circonftance d'un 



1 

\ 
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n'entrèrent que les Officiers ou 
Gardes- Marine, que le Capitaine 
nomma pour aller chercher du fe- 
cours à terre, avec quelques Mate- 



voyage , fait , par ordre du Roi , à la côte 
d'Efpagne, pour déterminer, par des ob- 
fervations aftronomiques , la pofition des 
Caps finiftère & Ortégal, en 175 x. Hifh 
de l'Acad. des Sciences , année 1768 , page 
2,82 , cinquième Alinéa , par M. de Bory, 
Chef d'Efcadre , & de l'Académie Royale 
des Sciences. 

\ «< C'eft vers Courouvelle & vers le Mont 
» Lauro , dit M. de Bory , qu'abordèrent 
j) les deux canots , qui portoient les trente- 
» quatre hommes , échappés du naufrage 
j> du vaifleau du Roi le Bourbon. Ce bâ- 
» timent , commandé par feu M. de Bou- 
» lainvilhers , & faifant partie de l'Efcadre 
m de feu M. d'Antin, périt, le 12 e Avril 
a> 1741 , à la vue du Cap Finiftère , & des 
» pointes que je décris iu 

lots 
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lots néceflaires à la manœuvre. Cinq 
cents dix-fept hommes , auxquels 
étoit réduit l'équipage , y périrent 
fans exception , tous braves gens , 
dans l'ame defquels avoit paffé celle 
de leur Commandant. 1 
Quelle perte ! Avec des Scaphan- 
dres on eût tout fauve. Il n'y avoit 
d'autre accident que des voies d'eau , 
la mer n'étoit point groffe, & le dan- 
ger ne fut point fubit. Si l'on eût 
pu compter fur cette reflburce , on 
avoit tout le tems dé jetter à la mer. 
des matériaux , qui auroient fervi 
à conftruire , tout à la nage , des 
radeaux , où fe feroient réfugiés 
les hommes fans Scaphandre. Le 
rivage n'étoit point éloigné ; on 
feroit bientôt venu au-devant d'eux, 
dès que les canots ou les Scaphan- 
driers en euffent donné avis. 

Q 



1 

1 
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Aujourd'hui, dans de pareilles 
circonftances , la perte d'un feul 
homme ne pourroit être attribuée 
qu'à une négligence très-condam- 
nable ; puifqu'avec une cinquan- 
taine de Scaphandres , qui feroient 
très -peu d'encombrement dans un 
grand vaiffeau, & même dans un 
médiocre , on pourroit fe procurer 
des réfuges infaillibles, qui fauve- 
roient des hommes fort précieux à 
l'Etat , & encore plus à l'humanité. 



7 0 . Pour apprendre à nager tout , feul 9 
d'une manière fur e, & en fort peu de 

* « 

tems. 

I Avec le Scaphandre on eft à flot , 
ôn marche , & on manœuvre tout 
debout ; les nageurs ordinaires font 
fur le ventre , &,.daa§ les eauxçQU^. 
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rantes , apprendre à nager , tout 
feul , eft un éxercice affez dangereux. 
Il femble que ce corfelet devroit 
lever toutes les difficultés , & faire 
difparoître tous les inconvénicns. 

On a raifon. Au lieu des cinq 
rangs de Liège , attachés fixement 
fur la première toile f au - deffous 
des échancrures, mettez -les fépa- 
rément fur des bandes , en tbrme 
de ceintures , amovibles fuivant 

00 

le befoin. Il feroit mieux, mais il 
n'çil pas absolument néceffaire , que 
ces pièces de Liège , en ceinture , 
foient recouvertes d'une autre toile; 
pourvu qu'elles foient bien affurées 
fur la première. . - fc 
Que le Novice ou l'apprenti , 
revêtu d'un habit de bain , fe ceigne 
une de ces bandes , le plus haut qu'il 
pourra, fur la poitrine, farii trop 

Qij 
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gêner les aiffelles ; qu'il en mette de 
même deux ou trois autres au deffous, 
dont la dernière tienne à la vefte 
de bain ou au Pantalon , avec quel- 
ques agraffes ou quelques cordons. 
. Après être entré dans Teau juf- 
qu'aux hanches , qu'il s'y jette har- 
diment fur le ventre : il ne pourra 
d'abord couler à fond ; &, s'il a 
devant lui un bon nageur, qu'il 
puifle imiter, en moins d'une demi- 
heure , la confiance fera établie , &C • 
il pourra cheminer , fans trop s'é- 
loigner du rivage. > - ! 
: î S'rLcontinue à fe fentir bien af- 
ferîri, qu'il revienne au bord , oii 
il ôt?ra la plus inférieure de fes 
ceintures, pour retourner à l'exer- 
cice. Il apprendra de plus en plus 
à fe foutenir fur l'eau par fa propre 
induftrie-, & à faire bien concerter 
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les niQiivemens de Tes pieds & de 
fes mains , en imitant fon modèle. 
S'il en manque, il apprendra, un 
peu plus lentement ; L'exercice & la 
confiance feront fes maîtres. / -■.! 

Il diminuera ainfi , par dégrés , 
fuivant : fes forces acquifes , le 
nombre de fes ceintures , jufqui ce 
qu'il puiffe entièrement s'en paffer; 
Comme les fecours étrangers ne 
diminuent îqï qu'à proportion de 
rinduflrie augmentée ,' la confiance 
eft toujours la même , & n ? eft plus, 
à la fin , qu'en fes propres forces, , 

Tous les autres , moyens d'ap- 
prendre , & de fe perfectionner dans 
l'art de nager , m'ont paru fort in- 
férieurs à celui- ci > quelques-uns 
même ne font pas fans danger. r . A 

Cependant , fi l'on vouloit cori- 
fulter les Auteurs qui en ont écrit-, 

s^* • • • 

Qnj 
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je vais , en indiquant leurs ou- 
vrages , m'y arrêter un peu. On y 
aura la confirmation de ce que j'ai 
dit , au commencement de ce livre, 
fur le préjugé que j'y combats , dé- 
fendu & accrédité par ceux mêmes 
qui dévoient le détruite : car il* 
auroient dû commencer leur Traité 
par la queftion de fçavoir , fi 
l'homme , fans la peur , riageroit 
(la première fois qu'il tombe ou 
qu'il fe jette à l'eau) atiffi naturelle- 
ment que les quadrupèdes connus : 
mais , au lieu de mettre la chofe en 
queftion , ils la fuppofent ; ainfi 
«jtt'on le verra bientôt dans les 
trois feals Ecrivains , que j'aie pu 
découvrir fur cette matière , un 
Français , un Anglais & un Hollan- 
dais, que je vais mettre fous les 
yeux du Le&eur , fuivant l'ordre 
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des tems , en remontant da plus 
proche au plus éloigné. 



Van de nager par Thivenot, Français p 

Cet ouvrage in- 12. rempli de .fi- 
gures , ainfi que de tours de force 
& d'adrefle dans Van de nager , fut 
imprimé, à Paris, en 1696, chez 
Thomas Moette. « Il n'y a rien de 
» plus injufte , dit l'Auteur , pagfc l 
» & 2 , que la plainte des hommês^ 
» qui reprochent à la nature de teaîr 
» avoir refufé la faculté; de nager-, 
» fans le fecours de l'art % puifi 
» que l'on ne peut pas douter que 

» Yhomme ne nage naturellement > 
» comme une infini tl d'animaux', &C 
y> qu'il ne le fafle d'une manière 
» beaucoup plus parfaite & plus di* 
» verfifiée , tant pour (on plaifir que 

Qiv 
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» pour fon utilité. Si cela n'étoit 
» pas , on n'en verroit pas un fi 
» grand nombre s acquitter de cet 
» exercice avec une adreffe admi- 
» rable , qui fait connoître qu'il a 
.» pour cela toutes les difpofitions 
» requifes & néceffaires ». 

Des difpofitions? Sans doute. 
Voilà ce qui eft naturel. On en con- 
vient de part & d'autre : mais naget 
tout-à-coup, la première fois que 
l'on tombe ou que l'on fe jette à 
l'eau ,. comme font les quadrupèdes, 
c'eft-là le point de la conteftation , 
fur laquelle nous avons pris le parti 
4e la négative abfoiue, pag. 3 & 
fuiv,*--& ce que nous croyons avoir 
porté jufqu'à la démonftration. -, 

j « Si l'homme , poariuit Thêve- 
* not, a les difpofitions qu'il faut 
» avoir pour nager, pourquoi donc 



> 
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» les hommes ne nagçnt-ils pas tous 
» également ? Il eft aifé de répondre, 
» ce qui eft très- véritable , qu'ils 
» nageroient tous, fans diftinftion, 
»& qu'ils jouiroient du bonheur, 
» qui leur eft auffi naturel qu'aux 
» autres animaux, s ; ils n'en étoient 
» pas détournés par des mou vemens, 
» qu'ils ne maîtrifent point, comme 
» ils le devroient ; tels que font les 
» mouvemens de frayeur , d'impa- 
» tience , de promptitude , & de 
» prévention mal fondée , qui les 
» rendent inhabiles à profiter de la 
» perfection qu'ils poffèdent. Un té- 
» moignage de cette vérité eft que 
» ceux qui ont eu affez de pouvoir 
» pour s'en dépouiller, ont nagé de 
» tout tems , & ont fait , en nageant , 
» des chofes furprenantes , que font 
» encore aujourd'hui ceux qui les 
» ont imités ». 
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On répond à Thévenot que cela 
fe fait par art , &c non naturellement , 
fans Tavoir jamais appris. 

« Si les hommes vont au fond de 
>* l'eau , dit le môme Auteur , page 
» 40 , c'eft par leur faute ; car natu- 
» Tellement ils n'y devroient point 
» aller ». Thévenot fait ici une af- 
fertion très-téméraire. Les hommes 9 
plus pefants qu'un pareil volume 
d'eau y comme il y en a , vont na- 
turellement au fond de l'eau. « En 
» effet , nous voyons , continue 
* l'Auteur , qu'il faut qu'ils fe faffent 
» quelque violence pour y aller ; il 
»ya même de l'adrefle à aller au 
» fond fûrement, promptement , & 
» de bonne grâce , &c. » 

C'eft pour aller plus vite qu'ils 
n'iroient naturellement. D'ailleurs 
ce ne font-là que des acceflbires, 
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qui ne touchent point dire&cment à 
l'objet de la queftion. 

Pour relever les avantages de 
l'art de nager $ dans l'homme, Thé- 
venot cite , dans fa Préface , l'éxem- 
ple de Céfar, « lorfque fe trouvant 
» près de fuccomber fous l'effort de 
» Ptolomée , Roi d'Egypte , qui 
» Pavoit attaqué en trahifon (en 
» furprife ) dans Alexandrie , il fe 
» jetta tout armé , du haut du rem- 
»part, dans Ta mer, & gagna, à 
» la nage , fes vaiffeaux , avec lef- 
*> quels il revint combattre Ptolo- 
» mée , qui fut tué , &c Cléopâtre 
» déclarée enfuite Reine d'Egypte». 

Il dit encore , au même endroit , 
que les Romains a voient un corps 
particulier de Plongeurs , qu'ils ap- 
pelaient Urinatons ; que chaque 
vaiffeau de guerre avoit fon Pion- 
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geur, chargé principalement du foin 
des ancres & des cables, de même 
que nos Boffemans. 
- Il ajoute que Pline rapporte , 
Liv. 2 de fon Hiftoire Naturelle , 
que ces Plongeurs couloient de 
Phuile dans leur bouche , pour avoir 
la refpiration libre fous l'eau (afler- 
tion bien hafardée , pour ne rien 
dire de plus) v & qu'ils lâchoient , 
de tems en tems, de cette huile, 
qui leur fervoit pareillement à leur 
donner du jour. Autre affertion de 
la même efpece que ci-defïus , &c. * 
Thévehotaffure que fon livre eft 
le premier ouvrage , qui ait paru 3 
en notre langue y fur cette matière , 
& qu'il ne cbnnoît que deux Au- 
teurs, qui en aient parlé avant lui , 
Everard Digby v Anglais , dont il 
s'eft fervi, & Nicolas Winrnan, 
Hollandais. 

• > 
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Vart de nager par Evcrard Digby , 

Anglais. 

. Thévenot n'a guère fait que tra- 
duire Digby , dont l'ouvrage , en 
Latin , eft intitulé , De artt natandi 
libri duo , quorum prior régulas ipfiu$ 
artis , pojlcrior praxim demor:(lratio- 
nemque continet ; Aucîore Everardo 
Digbeto , A nglo , in Artibus Magijlro. 
Londini excudebat Thomas Dawfon , 
i58y. C'eft-à-dire , l'art de nager , 
divifé en deux livres , dont le pre- 
mier contient les règles de cet art, 
& le fécond en offre la pratique 
& la démonftration. Par Everard 
Digby, Anglais-, Maître- ès-Arts, 
A Londres, de l'Imprimerie de Tho- 
mas Dawfon , en 1 5 87. 
. Voyez-en le chapitre 7 du pre- 
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mier livre. Deux Interlocuteurs, N& 
G,y raifonnent fur les effets du nager, 
par rapport à l'homme. G avance 
cette propofition , homo natat naturâ 
adjuvante. L'homme nage à l'aide de 
la nature. Cela n'eft pas bien précis; 
l'Auteur veut dire que l'homme nage 
naturellement , fans Pavoir jamais 
appris. N lui répond , quart ergo 
tam cito omnes pene périclitantes in 
aquis defetndunt fundum ver/us , & 
pereunt illico? Ce qui fignifie, pouis 
quoi donc prefque tous ceux , qui 
tombent dans l'eau, pour la première 
fois , coulent-ils fitôt à fond , & y 
périffent fnr le champ ? La réponfe 
de G n'eft point aifée à prévenir : 
Id partim fit , ait ille 9 prœ ereclâ pro- 
cerdque kominis figura , cujus pedes 
terram ut premant cum à naturâ fini 
deflinati , Jicut armata ferro /agit ta /i- 
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quidô defcendit in amnern f cui fatum 
Ji forte adimas , ipfa J'ummd illkô 
natat aquarum fuperjùie ; ita pol qui- 
dem aquas fimel irnmerfus hovo } fi 
fi in longum exiènderet , Jîmiliquc po- 
fitionc uttntur , five cafu illud foret , 
Jivt donfdio, niutiquam immergeretur. 
« Cela vient en partie , dit l'Interlo- 
» cuteur G , de la figure de l'homme, 
» qui fe tient droit fur fes pieds, 
» Comme la nature les a deftinés à 
» fouler la terre , ils vont la trou- 
» ver , de même qu'une flèche , 
» armée de fer , defeend tout de 
» fuite au fond de l'eau ; mais s'il 
» arrive quelle perde fon armure , 
» elle revient , fur le champ , nager 
» à la furface. Il en arriveroit tres- 
*> certainement la même chofe de 
» l'homme fubmergé ; s'il venoit, 
» dans cette pofition, par hafard ou 
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» à deflein , à s'étendre en long ^ 
» comme la. flèche , il ne refteroit 
» jamais fous les eaux ». 

Quelle Phyfique ! On croiroit , à 
entendre l'Auteur, que les pieds 
font plus lourds que la tête , que 
tous les hommes font plus légers 
qu'un pareil volume d'eau ; & , 
parce qu'on a obfervé des gens , qui 
fe noyoient , revenir plufieurs fois 
à la lin-face des eaux , il en conclut 
que l'homme nage ou plutôt furnage 
naturellement; car c'eft à quoi fe 
réduifent les paroles fuivantes. . . • 
Nec vero natandi impcritus , ad fuhdum 
ufquc demcrfus 9 ibifc diu retinpre po- 
ufi ; quin rductante feipfo dé renittnte, 
ad fummas aquarum bis terve afctndit. 
Qihz quidem omnia apcrtï doctnt ho- 
mintm natan Jummis aquarum , ad- 
miniculo naturœ. 

Un 
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Un homme , qui fe noye , perd la 
tête; il fe débat irrégulièrement, 
en luttant contre la mort. Si fes im- 
pulfions le dirigent ou le portent à 
la furface , il y revient ; s'il refoule 
l'eau de haut en bas , il replonge , 
& ainfi plufieurs fois de fuite , juf- 
qu'à la fuffocaîion. 

Après la mort furvient la putré- 
faftion. Alors les humeurs fermen- 
tantes enflent le cadavre , ou lui 
donnent plus de volume ; répon- 
dant , par-là , à une plus grande 
malle d'eau , il en eft renvoyé 
comme plus léger; & c'eft la feule 
& unique raifon , pour laquelle les 
cadavres furnagent ; jufqu'à ce que 
ces humeurs en expanfion , s'é-, 
chappant enfin par les pores , les 
crevaffes ou les ruptures , le ré- 
duifent à un plus petit volume, qui 

R 
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le précipite à fond, fans retour. 

Le Lt* &eur s'eft apperçu , fans 
doute , qu'on ne peut tirer , de 
femblables Auteurs, que des idées 
vagues , indéterminées, faftidieufes. 
Je vais donc me hâter de finir cet 
article , par un Ecrivain malheureu- 
fement plus ftérile encore que les 
précédents. 

. - . • 

' 

Vart Je nager par Nicolas Wynman > 

Hollandais. 

Cet Auteur, Profeffeur de Lan- 
gues , à Ingoiftad , en Bavière , pu- 
blia, en Latin , vers Tan 1538, un 
fort petit livre , intitulé , Colym- 
betes (0^ vc de am natan ^ dia - 

(1) Mot Grec, dérivé du verbe Co- 
lymbao, nato , aquas fubeo ; je nage, je 
yais fous les eaux. 
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logu s , & ftflivus & jucundus Uclu > 
ut ait ipfemet AuSor. Sans nom 
d'Imprimeur, fins lieu d'imprelïion, 
fans chapitres , fans paragraphes , & 
morne fans numéro de pages. 

On ne doit pas attendre grand ? - 
chofe d'un Ecrivain , qui a la bon- 
homie d'annoncer, lui-même, fan 
travail fur Yart de nager , comme un 
dialogue jovial & agréable à lire. 

Je ne connois rien au monde de fi 
plat, de fi trivial, de fi rufîique. 
Ses digreflions hiltoriques ne font 
prefque jamais de fon lujet, ou n'y 
rentrent point. Ce font des fables, 
des fuperftitions , des triviales Se 
faftidieufes moralités. Il n'y a pas 
une feule obfervation originale ; Ci 
ce n'eft, peut-être, au folio 10, où 
il dit expreffément , juvabat^ nefeio 
quo paclo , meurn conatum aqua calida f 

Ri} 
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qu<z facilius fub levât corpus innatans 9 
quaîii frigida. Vcre ne ijluc ? Vd ex- 
perto crede, &c. Ce qui fïgnirïe, « je 
» ne fçais comment mes efforts 
» étoient moins favorifés par l'eau 
» froide que par l'eau chaude , qui 
» foulève ou porte le corps nageant 
» avec plus de facilité. Cela eft-il 
» bien vrai ? Vous pouvez m'en 
» croire; j'en ai fait l'expérience ». 

A-t-elle été bien faite? J'en doute 
fort ; mais ce dont je ne doute au- 
cunement , c'efl du plaifir qu'a le 
Lefteur de voir finir une hiftoire fi 
dénuée d'inftruftions folides. 

A préfent que nous voilà inftruits 
de la conftru&ion , des effets , & des 
ufages du Scaphandre , il eft naturel 
de porter plus loin fa curiofité. Le 
moyen de marcher, tout debout y 
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dans les eaux les plus profondes &c 
les plus rapides, comme d'y faire, 
à flot , toutes fortes de manœuvres , 
àfon aife, pourroit bien être, dira- 
t-on, un art abfolument nouveau. 
Avant cette invention , les petits 
bateaux ont pourvu , en partie , à 
tout cela ; fi ce n'eft qu'on n'en a 
pas toujours à fa portée , qu'ils font 
beaucoup plus embarraflants , Se 
qu'ils peuvent être fubmergés. 

Mais feroit - il poflîble que les 
hommes , qui ont eu , de tout tems , 
un fi grand intérêt à parcourir les 
rivières & les mers , n'euflent rien 
imaginé de folide , avant le milieu 
du dix-huitième fiècle, pour affurer 
leur vie contre des dangers , qu'ils y 
trouvent de toutes parts ? On en va 
juger par l'hilloire courte , fimple 
& très - fidelle des tentatives , qui 

R nj 
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ont précédé mon travail - 9 & faites 
dans les mômes vues que moi. 

Hijîoirc des travaux , fur le même 
fujet , qui ont précédé celui dt 
. V Auteur. 

Cette hiftoire , fans être abrégée , 
ne fçauroit être longue. Nous ne 
ferons point obligés de parcourir 
plufieurs milliers de fiècles. En re- 
montant de proche en proche 9 de 
la préfente année 1773 (1), nous 
n'irons pas plus loin que 1741. Ce 
que Ton propofa , fous Louis XIV, 
de porter dans la poche (d'011 il n'eft 
jamais forti) le fecret de pafler, fans 
péril , les plus grands fleuves & les 
mers les plus dangereufes , ne doit 

(1) J écris ceci le 6 e Juillet 1773. 

» 
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être d'aucune confidcraticn. Je n'en 
dirai qu'un mot , pour indiquer 
comment cela fe peut faire , &ç le 
degré de confiance que cela mérite. 
Nous ne verrons paffer en revue 
que cinq perfonnes , un Anglais , 
trois Français & un Allemand. 



Jacket ou Jaquette de M. Wilkinfon y 

Anglais. 

Lorfque l'Académie des Sciences 
m'eut fait l'honneur, en 1766, 
d'approuver le travail de mon Sca- 
phandre , on m'oppofa les Jaquettes 
Anglaifes , faites dans les mêmes 
vues que moi. M. Montaudoin, de 
Nantes , qui fçait fi bien partager 
fon tems , entre les Sciences & le 
Commerce , eut la complaifançe de 
m'en apporter , lui-même , un mo- 

Riv 
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dèle. Je jugeai, fur le champ, à la 

fimple vue , que je n'en pourrois 
abfolument rien faire , & que les 
nageurs étoient les feuls, qui en 
puffent tirer quelque fecours. 
r Ce jugement fut bien confirmé , 
en 1767, par les Anglais mêmes. 
Nous eûmes , cette année là , une 
tradu£Hon Françaife d'un Voyage au- 
tour du monde , fait , en & \j65 , 
fur le Dauphin, commande par le Chef 
d'Efcadre Byron. Chez Molini , Li- 
braire , à Paris. Vous y trouverez , 
aux pages 216 & 217, le paflage 
qui fuit : « Le 26 Mars 1765 , il re- 
» connut Tlfle Mafa-Fuero. . . . Quel- 
» ques jours après, c'eft-à-dire, du 
» 26 au 30, pendant qu'on alloit 
»? prendre de l'eau pour la provifion 
» du vaifleau , les Matelots , com- 
» mandés pour cela , avoient ordre 
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» de mettre des Jaquettes de Liège, 
» lorfque la Houle ctoit forte , pour 
» aller & venir, en nageant des 
» canots à la côte , & de la côte 
» aux canots. Notre Commodore ne 
» vouloit pas permettre qu'ils fe 
» miiïent à l'eau , fans ce fecours , 
» qui garantit du danger de fe noyer; 
» pourvu qiv on ait feulement l'at- 
» tention de tenir la tête hors de 
» l'eau ; ce qui eft aifé à obferver ». 

Si les Jaquettes Anglaifes avoient 
été bien conçues & bien faites , 
l'attention de fe tenir la têu hors de 
îtau n'eût pas eu befoin d'être re- 
commandée. J'en ai vu moi-même 
l'expérience dans un nageur , qui en 
étoit revêtu. Il ne pouvoit fe tenir 
debout ; l'eau lui paflbit le menton. 
Il falloir qu'il en revînt à la méthode 
ordinaire de nager fur le ventre ou 
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fur le dos. Ce qui eft bien différent 
des effets de mon Scaphandre , avec 
lequel on a l'avantage de marcher 
& de manœuvrer , tout debout , au 
milieu des eaux les plus profondes , 
fans pouvoir enfoncer que jufque 
vers la région des mamelles. 

Au refte , M- Wilkinfon, qui n'a 
publié , là-deffus , ni principes , ni 
conftruûion , ne fe dit point , & 
n'eft point véritablement le premier 
inventeur de ces Jaquettes ; il y en 
avoit, en France, avant les fiennes. 
Feu M. de Mairan, un des Commif- 
faires de l'Académie des Sciences , 
nommés pour juger de la conftruc- 
tion & des effets de mon Scaphandre , 
me communiqua, le premier Sep- 
tembre 1765 , un extrait des Regif- 
tres de cette Académie, du 30 e 
Juillet 1757, concernant un moyen 
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de le foutenir fur l'eau , propofé 
par M. Gclaci , pour empêcher de 
fe noyer. 



Habit de M. Gclaci > Français. 

Au lieu d'ecailies , qui couvri- 
roient un Gilet, fuppofez-le revêtu 
de morceaux de Liège équarris, qui 
n'y tiennent que par un bord ou 
par une petite face , fur laquelle ils 
puiflent fe mouvoir, comme fur une 
charnière ; afin qu'etant à flot , ils 
prennent & confervent une pofition 
horizontale ; de manière qu'alors 
l'habit en paroifle tout hérifïe , & 
vous aurez une parfaite idée de cette 
invention. 

M. Wilkinfon n'a de commun 
avec M. Gélaci , que les vues & le 
Liège , dont tous les Pêcheurs fe 
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fcrvoient bien avant eux , pour fou- 
tenir la plus grande partie de leurs 
filets. Cette nouvelle conftru&ion 
paroît n'avoir été guidée par au- 
cune théorie. L'Auteur a cru que ces 
morceaux de Liège dévoient flotter 
dans l'eau horizontalement. C'eft la 
fource de plufieurs défauts dans fa 
machine. 

i°. Le Liège , quand on fait ufage 
de cet Habit, fe tourmente beau- 
coup fur fes charnières, par les im- 
pulsons irrégulières de l'eau , d'où 
s'en fait une affez prompte deftruc- 
tion. 

i°. Ces Lièges , flottans & bal- 
lottans , font expofés à s'accrocher 
à d'autres corps , au grand préjudice 
de Teflayeur ou du nageur. 

3°. Ils préfentent un trop grand 
nombre de furfaces dans le mouve* 
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ment de progreffion , &: la rendent 
par-là très-difficile. On ht très-bien, 
quand on Feffaya , de prendre un 
homme , qui fçavoit nager ; autre- 
ment , à peine eùt-il pu fortir de fa 
place , dans une eau ftagnante , & il 
y eût fait bien difficilement des tours 
de converfion. 

Ajoutez à cela que les dimenfions 
de fes pièces de Liège & leur pc- 
fanteur ne font déterminées par 
aucun principe. On ne fçait fur quoi 
fe régler , pour conftruire de fem- 
blables machines. Auffi la fienne 
eft-elle reftée là. 

Il faut pourtant convenir que cette 
imagination eft aflez originale , &c 
qu'elle ne paroît copiée fur per- 
fonne ; au lieu que celle de M. Wil- 
kinfon , ainfi que la Soubrevefle de 
Liège du fieur Bonal , dont nous 
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allons parler , ne peuvent avoir , de 

ce côté-là, aucune prétention bien 

fondée. 



Soubrevejîe de Liège du Jïeur Bonal , 
Français , habitant de Dieppe. 

Le fieur Bonal , fils de l'Auteur 
prétendu de cette Soubrevefte, cria 
beaucoup contre M. Vilkinfon & 
moi, au mois d'O&obre 1765 , que 
les expériences de mon Scaphandre 
commencoient à faire du bruit. On 
m'en communiqua une lettre , dont 
je garde l'original , conçu en ces 
termes : 

Monsieur, 

« Depuis plus de quarante année, 
» mon pere a penffé humainement a 
» fauvér la vie dés homme dans lés 
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» naufrage , nous fomme porteur 
» dés fértificquas de la Cour qui 
» prouve fe Ion travail. Cequi fait 
y> que feufle que vous manonffc ne 
» trouvéfron auccune plaiTe dans le 
» fain de la vérité, éttans de droit 
» regardé comme dés impofteur ; 
» cette houvraje ne méritte pas 
» avoir un pere remply de vifle y 
» fependans plufieurs chargé du 
» crimme danvie veulle comme 
» vous me marqué prendre cette 
» qualité , je ferai tousjour récla- 
» mant contre cés forte de pér- 
» fonnes comme foutien dés droift 
» paftérnélles ; je ne peux pour le 
» prefent méftandre plus loin ; & fy 
» ma prefenffe vous étét agréable , 
» je vous prie Monfieur de me le 
» marquer je compte eftre foupeux 
» a Paris je vous diray de vive voi 
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» la drefie pour avoir de ces ma- 

» chine & leur prit fîcce ». 

J'ay Thonneur de vous préfentér 
toufte mes refpéc, &c. . . Signé. . . 
Bonal , fils , Marchand à Dieppe ; 
& pour date , de Dieppe ce 14 e 
Octobre 1765. Elle eft adreffée à 
M r Charle , rue des Jeûneurs , à 
Paris. 

Cette lettre ne montre encore 
que des plaintes générales : mais le 
nom des prétendus Plagiaires eft 
bien éxaâement prononcé , dans 
une Gazette de Commerce de cette 
année-là. Voici la réponfe , que je 
fis , fur le champ , à l'Auteur de 
cette Gazette, le 24 e O&obre 1765. 

Monsieur, 

Dans la Gazette du Commerce, 
du Mardi, 22 e Octobre de cette 

année 
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année , le fieur Bonal , fe difant 
Marchand à Dieppe , nous fait une 
imputation à M. Wilkinfon , An- 
glais , &: à moi , qui fuis de France , 
comme fi nous avions copié une 
Soubrevejle de Liège, de la prétendue 
invention de fon père. 

J'ai oui parler , mais je n'ai au- 
cune connoilîance (1) du travail de 
M. Wilkinfon. Quant au mien , je 
déclare publiquement, puifque Ton 
m'y force, & je protefte que je 
fuis l'Auteur , & le feul Auteur de 
mon Scaphandre ; que je n'ai copié 
perfonne , ni eu aucun modèle de- 
vant les yeux. La cupidité , la ja- 
loufie , ou l'envie de contredire 
peuvent m'en accufer , mais elles ne 
pourront jamais m'en convaincre. 



(1) Je lai connu depuis. 

S 
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i°. Pour confirmer des vues théo- 
riques , j'ai fait des expériences dans 
la Seine , au-deflus de Paris, pendant 
trois ou quatre mois de cette année. 
Meilleurs de l'Académie Royale des 
Sciences m'ont fait l'honneur de 
nommer des Commiflaires pour en 
juger. Leur rapport n'eft pas fait (i); 
toutes mes expériences ne font pas 
confommées , à beaucoup près ; 
celles que j'ai faites, je ne les ai 
point rendues publiques , ni par la 
vote des manufcrits , ni par celle 
de l'impreffion ; il «e m'a pas été 
poflible de les cacher abfolument. 
Quelques Gazettes , quelques An- 
nonces en ont parlé , fans mon at- 
tache , & contre mon aveu. Le fieur 
Bonal m'inculpe donc fur quelques 

(i) Il a été favcuable.' 
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bruits publics , fans aucun examen 
perfonnel, & c'eft le premier vice 
de fon imputation. 

i°. Vous employez le Liège , dit 
le fieur Bonal , & ma Soubrevefle 
eft de Liège ? 

Il n'y a que Dieu , Auteur du 
Liège. La matière première appar- 
tient à tout le monde. Les draps 
d'Elbœuf, de Lodève, de Van-Ro- 
bais , &c. font tous de. laine , & 
néanmoins fort différents. Le Lou- 
vre & i'Hôtel-de-Viile de Paris font 
bâtis de pierres , une Barque de Pê- 
cheur & un vaifleau de guerre font 
également de bois. Le Louvre a-t-il 
été copié fur l'Hôtel de- Ville, & le 
vaifleau de guerre fur la Barque ? 

3 0 . Le fieur Bonal prétend que fa 
Soubrevefteeft inventée depuis près 
de dix-fept ans', c'eft-à-dire, vers 

Si; 



I 
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1748 , & qu'ainfi je ne fuis pas Tin* ! 

venteur de mon Scaphandre. 

J'ignore fi Ton concevra cette con- 
clufion : mais tous les Sçavans con- 
viennent aujourd'hui que Newton 
& Léibnitz font également inven- 
teurs du Calcul différentiel. Meilleurs 
Boulduc & Geofiroi , Chymiftes , 
trouvèrent le Sel de Seignette 9 fans 
avoir eu aucune connoiffance du tra- 
vail l'un de Tauîre. On découvroit , 
en Europe , l'Imprimerie & la Pou- 
dre à canon , lorfque les Chinois 
en étoient en pofleflion, depuis un 
affez grand nombre de fiècles. L'in- 
vention d'un Particulier fur un fujet, 
n'eft donc pas incompatible avec 
celle d'un autre fur le même fujet. 

4 0 , J'ai, depuis dix-fept ans, un 
privilège exclufif, renouvelle depuis j 
fix , ajoute le fieur Bonal , pour la ! 
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conftru&ion & la vente des Sou- 
breveftes de LiJge. 

Un privilège exclufif? Pour fa 
prétendue Soubrevefte % fans doute ; 
mais non pas pour mon Scaphandre 
ni contre. Il n'y a point de pri- 
vilège, bien entendu, qui défende 
de faire autrement & mieux qu'un 
autre. 

5°. Quand j'ai dit, répliquera le 
fieur Bonal , que les fieurs Vilkinfon 
& la Chapelle n'étoient pas inven- 
teurs des Habits de Liège , j'ai en- 
tendu qu'ils n'étoient pas les premiers 
inventeurs ; que mon père les a 
trouvés avant eux, & l'on ne peut 
pas trouver ce qui çft trouvé. 

Le fieur Bonal fe trompe de tous 
points. Je ne fuis pas le premier 
inventeur de les Soubreveftes de 
Liège ; mais je le fuis de mon Sca* 

m m m 
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phandre. Cependant je puis avoir 
trouvé ce qui étoit trouvé , comme 
je puis penfer ce que Ton a penfé. 
t Suivant le raifonnement du lieur 
Bonal , fon père n'eft pas l'inventeur 
de fa Soubreveile. Les Pêcheurs fe 
fervent de Liège, pour foutenir 
leurs filets dans l'eau ; tous les jeunes 
gens de Dieppe apprennent à nager 
avec du Liège. Cela efl connu de 
tout le monde : mais , ce qui ne 
l'eft pas de même , fans doute , eft 
un livret i/2-1 1 , d'environ 70 pages , 
intitulé l'art de nager , par Jean- 
Frédéric Backftrom (1) , imprimé à 
Amfterdam , chez Zacharie Châte- 
lain , en 1741 , dans lequel la Sou- 

(1) Dans cette même lettre, publiée 
par la Gazette du Commerce , au lieu de 
Backftrom , il y a Fluys , qui m'avoit été 
d'abord indiqué par inadvertance* 
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brevette du fieur Bonal eft trèsclaî- 
rement & très -exactement décrite , 

1 

plus de fix ans avant l'époque du 
privilège de cet Auteur prétendu , 
qui Ta produite, fans mettre à 
profit tous fes avantages, comme 
je le ferai voir bientôt. Il y a joint 
des nageoires aufîi mal conçues que 
mal appliquées; de manière que fa 
prétendue invention n'eft qu'un pur 
plagiat , & un tâtonnement aveugle, 
dénué de toute théorie. 



tobre 1765. 

La Soubrevefte du fieur Bonal 
ne diffère guère de la Jaquette de 
M. Wilkinfon. Très -peu de per- 
fonnes peuvent fe tenir debout , à 
flot, avec Tune & l'autre, & en- 
core moins y faire de grandes ma- 
nœuvres. Le fieur Bonal n'ayant 

S iv 
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aucune connoiflance de Phyfique ] 
d'Hydroftatique , ni du corps hu- 
main , n'avoit rien prévu , ni pourvu 
à rien. Il eût fallu des contrepoids; 
& Ton voit évidemment, en con- 
fidérant bien fon travail, que, fi 
on ne lui en avoit pas fuggéré l'idée, 
il n'eût pas eu même aflez d'induf- 
trie , pour être un mauvais modèle. 

Son fils avoit indiqué un magafin 
de fes Soubreveftes, rue S, Denis. Le 
Magafinier, qui m'en montroit une, 
me dit qu'il n'en avoit jamais eu 
d'autre , & que jamais on ne lui en 
avoit demandé. Je le crois bien. En 
mer, où les expériences font bien 
plus favorables que dans les ri- 
vières, M. le Marquis de Cruffol- 
d'Amboife , alors Colonel du Ré?- 
giment de la Reine , Infanterie 9 
m'a dit qu'en 1759, ^ tant à Dieppe , 
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il avoit eflayé une de ces Soubre- 
veftes, & avoit jugé qu'à la longue 
on feroit incommodé de leur fuf- 
pçnfion. Des Officiers de ce Régi- 
ment, qui eflayèrent auffi , en fa 
préfence,ce même corfelet, pen- 
fèrent y faire la culbute. Cela arri- 
vera toujours à ceux qui , en pareil 
cas , n'auront pas la plus grande 
attention au Centre de Gravité du 
corps humain. 

M. le Comte de Puyfégur travail- 
loit , dans le même tems , à faire 
conftruire des corfelets de Liège ; 
mais avec des vues bien plus éten- 
dues ; ainfi que j'en ai déjà préienté 
quelques traits. 

♦ 
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Ceinture de Liège de M. le Comte 
de Puyfegur , Français , Lieute- 
nant - Général des Armées du Roi 
de France. 

Je reviens à la lettre , que cet Of- 
ficier général me fit l'honneur de 
m'écrire, le 19 e Septembre 1765, 
où il a la complaifance de m'expofer 
tout le détail de fon procédé fur ce 
fujet. « L'hyver de 1747 à 1748., 
» le hafard , dit M. le Comte de 
» Puyfegur, me fit tomber fous la 
» main un livret i/z-12, intitulé fort 
» improprement l'art de nager. L'Au- 
» teur fait , de bonne foi , cette 
» mauvaife plaifanterie fur le motif 
» de fon ouvrage : il paroît ne i'a- 
» voir entrepris qu'à caufe de la 
» fignification de fon nom (Bach- 
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»ftrom), qui fignifie , en langue 
>» Allemande , U courant (Tune rivière 9 
» à ce qu'il dit. Il s'eft cru obligé de 
» publier les moyens de ne jamais 
» aller au fond de l'eau. 

» Le réfultat de toutes fes recher- 
» ches & des efforts de fon imagi- 
» nation ne confifte que dans un 
» habillement de Liège , du poids 
» d'environ dix livres , renfermé 
» dans de la toile, en forme de 
» corfet 9 pourpoint > camifolc , gilet , 
» vejîe ou cuirafê , qui foutient un 
» homme dans l'eau , ayant la tête 
» & le haut des épaules dehors. . . . 

» Je penfai que Ton pouvoit fe 
» fervir de cette idée (on a vu plus 
» haut pour quel ufage). L'année 
# fui vante , je me rappellai ce projet , 
» que j'éxécutai avec a fiez de peine. 
» Je fis faire un corfet ou cuiraffe de 
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» Liège (i) , & elle produifit l'effet, 

» que je m'en étois promis , mais 

» dans l'eau dormante ; car , dans 

» une rivière rapide , j'ai reconnu 

» que , pour fe tenir debout , fans 

» fe mouiller la tete , il falloit un 

» certain poids aux pieds (2). Je 

» commençai alors à perfeftionner 

» l'ouvrage, & fis joindre aux fou- 

» liers deux femelles de plomb, du 

» poids d'une livre chacune. 

» J'éprouvai un nouvel inconvé- 

» nient. La cuiraffe tendant à re- 

» monter, & le corps à defeendre, 

h elle s'élevoit fous le menton & 

» fous les bras , de façon à empê- 
■ 

(1) L'Auteur ne m'en a pas communiqué 
la conftruction. 

(2) C'eft un très -grand inconvénient j 
arofi que je lai fait voir dans la note de 
!a page 43. 
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» cher ceux-ci d'agir (1). Jy ai re- 
» médié , en faifant faire ce qu'on 
» appelle à prêtent un Paatulon (ce 
» font des bas fk des Culottes tenant 
h enfemble ) ; je fis attacher des 
» courroies à la ceinture, que Ton 
» boucloit à la cuirafle. Par ce 
» moyen , en entrant dans Peau , 
» on pouvoit plus ou moins l'ab- 
» baiffer. ... On peut , en arrivant 
» à terre , lâcher fes courroies plus 
» ou moins , par le moyen des 

(1) La Sufpenfoire , dont je me fers, 
produit des avantages , qu'on ne trouve 
point dans le Pantalon de M. le Comte de 
Puyfégur ou du fieur Backftrom ; car , in- 
dépendamment qu elle empêche le Sca- 
phandre de remonter qu'à un degré con- 
venable , elle fert de contrepoids à la partie 
antérieure du corps dans le tems de cer- 
taines manœuvres , page 1 47 , de plaftron 
au Soldat , & convient à toutes les tailles. 
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» boucles, & marcher ou fe baiffef 

» à fon aife. 

» En 1756, j'allai, un jour, à la 
» rade de Granville en chaloupe , 
» au moment de la marrée baffe. 
» Je me jettaï à la mer avec mon 
» corfet , & le flot montant me ra- 
» mena au rivage , fans peine , fans 
» fatigue , & fans avoir eu la tête 
» mouillée. Je pris feulement mes 
» précautions , pour avoir le moins 
» que je pourrois de fpeûateurs , 
» de tout le Camp de Granville , que 
» je commandois alors. 

» Pour pouvoir tirer parti des 
» armes dans l'eau , j'ai fait conf- 
» truire un bonnet , une forte de 
» cafque de fer blanc , auquel le 
» fufil eft attaché par la fous-garde. 
» Le bout du canon , que l'on a foin 
» de bien boucher avec du Liège , 
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» pend dans Tenu , & la crofic ell 
» en l'air attachée au bonnet, qui, 
» par fa flruchire , contient les car- 
» touches & le linge , propres à 
» charger & nétoycr le fufil. 

» Pour le faire plus commode- 
» ment , j'ai arrangé une petite 
» caflette de Liège , doublée d'une 
» légère feuille de plomb , que Ton 
» traîne avec une ficelle. Cette caf- 
» fette fert à appuyer la crofTe du 
» fufil , pendant qu'on le charge. 

» Au lieu de pourpoint , je me 
» fuis à préfent borné à une cein- 
» ture de Liège , large de huit pouces 
» fur fix d'épaifleur , pèfant treize li- 
» vr es , attachée également à un Pan- 
» talon , avec trois livres de plomb 
» aux fouliers (1). La ceinture eft 



(1) Voyez-en les inconvénieris dans la 
note de la page 43. 
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» aufïi foutenue par des bandelettes 
» au-defius des épaules ; de façon 
» que , fi quelqu'accident renverfoit 
»le flotteur dans l'eau , cul par- 
» deffus tête , cette ceinture ne pût 
» fortir par les pieds , & faire fé- 
» paration de corps avec lui, &c.» 

M. le Comte de Puyfégur ajoute , 
qu'avec cet accoutrement > il a flotté , 
en 1761, dans le baflin deDunker- 
que , en préfence de Meflieurs le 
Comte d'Hérouville & le Chevalier 
d'Arci, & non -feulement marché ; 
avec aifance dans l'eau, mais fait 
encore , avec un fufil , tout l'éxer- | 
cice pour charger & tirer. Ce qui 
m'a été confirmé par le même M. le 
Chevalier d'Arci, de l'Académie \ 
Royale des Sciences. 

Voilà comment une très-fimple j 
idée germe, profpère & fleurit dans 

les 
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les bonnes têtes. Mais cette efpèce 
d'anneau , faillant de fix pouces , 
feroit incommode dans bien des 
cas ; il éloîgneroit trop de certaines 
manœuvres , qui exigent que Ton 
foit tout près. Comme l'appareil du 
Pantalon eft néceflaire i pour retenir 
cet anneau ferme autour du corps , 
le tems, que cela demanderoit pour 
Fajufter , expoferoit les hommes à 
la perte de leur vie, dans un befoin 
preffant. Cet accoutrement ne dé- 
fendroit point la poitrine du Soldat 
contre les coups de fufil, & Ton ne 
feroit pas à fon aife , à flot , dans 
toute autre pofitipn que la verti- 
cale ; enfin , trois livres de contre- 
poids aux pieds font un embarras & 
une furcharge inutiles , quand on 
peut être Lefté dans Feau, par la 
feule conftru&ion du corfelet , qui y 
fait flotter. T 
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Cependant on voit , avec plaiiir ^ 
les expédients & les reffources du 
génie de M, le Comte de Puyfégur. 
Dès qu'il fut à portée, il me fit 
l'honneur de venir chez moi i pour 
bien examiner la conftruttion de 
mon Scaphandre , & quelques jours 
après j'en reçus la lettre fuivante. 

« J'ai vu , Monfieur , avec grand 
» plaifir, votre habillement de Liège. 
» Il eft beaucoup mieux fait que ceux 
*>dont je me fuis fervi. Je vous 
» exhorte à faire les différentes ex- 
» périences , dont je vous ai parlé , 
» & vous pouvez faire tel ufage que 
» vous voudrez de la lettre, où je 
» vous les ai détaillées. Je ne négli- 
» gérai pas de me rendre au lieu 9 
» où je fçaurai que vous ferez vos 
» expériences. Signé , PuységUR. 
» A Paris ; le 26 e Novembre 1766 ». 



Digitized by 



nv Scaphandre. 291 

Il bien plus aifé d'accufer que de 
prouver. Si le fieur Bonal eût imité, 
feulement de loin, les procédés de 
M. le Comte de Puylegur , il eût 
évité l'humiliation, à laquelle fon 
imputation publique va me forcer 
de le réduire , en faifant voir que , 
fix ou fépt ans avant qu'il fut ques- 
tion de fa Soubrevefte , on en trou- 
voit un modèle dans un livret , im- 
primé en 174 1 , de la compofition 
du fieur Backûrom % Allemand. 



Culrajje de Liège du jicur Bachflrom , 
Allemand , Docteur en Médecine. 

« 

On la trouve indiquée, en allez 
peu de mots, dans un livret in-iz 9 
de 69 à 70 pages , le feul ouvrage , 
de ma connoifTance , publié fur cette 
matière. Il a pour titre Van de nager * 

ij 
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ou invention a Vaidt de laquelle on 
peut toujours fe fauver du naufrage i 
& , en cas de befoin , faire pajfer les 
plus larges rivières à des armées en- 
tières. Par Jean-Frédéric Bachftrom, 
Dotteur en Médecine , & Direc- 
teur général des Fabriques de Son 
Altefle Séréniflime Madame la Du- 
chefîe de RadziwiU , Grande Chan- 
celière de Lithuanie. À Amfterdam, 
chez Zacharie Châtelain, 1741. 

Quoique ce livret n'ait contribué 
en rien à l'invention ni à la perfeftion 
de mon Scaphandre , imaginé & conf- 
truit avant ma le&ure de cet ou- 
vrage , il faut avoir la bonne foi de 
con venir,qu'il eft rempli de fort bon- 
nes vues , fur la matière que je traite 
ici. M. le Comte de Puyfégur en a 
tiré un excellent parti. Que Ton n'en 
foit point lurp ris ; lefieur Bachilrom 
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étoit Médecin , Mathématicien , In- 
génieur. Il avoit la vraie & la feule 
balance, pour apprécier des idées 
de cette nature : mais on le voit , 
avec peine , fe plaindre du défaut 
d'aifance , qui mettoit de fi cruelles 
entraves à fon génie , en ne lui per- 
mettant pas d'en confirmer les vues y 
par un aflez grand nombre d'expé- 
riences. Afin d'aller plus vîte, dans 
fon ouvrage , il s'eft difpenfé de la 
méthode, des développemens & de 
la précifion. 

Mettez deux plaques de Liège 
fur le dos , fans defeendre plus bas 
que les reins, deux autres fur la 
poitrine , croifées en forme de ca- 
tnifole , qui ne paffent pas le deflbu$ 
du ventre ; appliquez -en quelques 
morceaux fous les aifTelies & fur les 
çpaules ; liez toutes ces pièces en-% 

T. • • 

1 
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femble , pèfant environ dix livres ; 
& mettez -les entre deux groffes 
toiles ; leur réiinion formera une 
efpèce de cuirafle , que vous atta- 
cherez, quand vous en ferez revêtu, 
à la ceinture d'un grand Pantalon , 
qui defcende jufqu'au - deflbus des 
pieds , pour qu'étant à flot , la cui- 
rafle ne vienne pas embarrafler les 
ai/Telles & le menton. Si elle eft 
deftinée pour des Soldats , laiflez- 
cn les plaques entières ; les balles 
de fufil n'y feront rien. Voulez- vous 
qu'elle ferve à des Matelots ? Rom- 
pez-la en petites pièces, afin qu'elle 
fe prête aux mouvemens qu'exigent 
leurs manœuvres, Vous avez , dans 
ce petit nombre de lignes , toute la 
conftruftion , le détail & les deve- 
loppemens de la cuirafle de Liège du 
S r Baçhftrom. Oii Ton voit qu'il n'y a 
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là aucune do&rine, c'eftà-dire, au- 
cuns principes, qui conduifent, par 
des règles certaines , à une conftruc- 
tion fûre> dans laquelle on doit 
expofer le choix de la matière, les 
dimenfions & le nombre de fes diffé- 
rentes pièces, leur équilibre , la ma- 
nière de les arranger, d'en affurer tout 
Faffemblage ; en un mot , une fuite 
bien développée d'opérations , d'à* 
près lesquelles on puiffe obtenir un 
réfultat , qui réponde aux grandes 
promeffes de l'Auteur. 

Auffi toutes les bonnes vues , ré- 
pandues dans ce très-petit ouvrage % 
ont-elles été abfolument négligées % 
& même , en quelque forte , oubliées, 
de la part du Public. 

On n'en auroit jamais vu de mo- 
dèle , fans le fieur Bonal , qui en a 
youIu faire un fecret, n'ayant jamais 

Tiv 
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ofé , difons mieux , n'ayant jamais 
pu produire là deffus aucun germe 
de théorie & de conftruftion. 

Le Pantalon du fieur Bachftrom. 
imaginé uniquement pour retenir fa 
cuirafle fur le corps, & l'empêcher 
de remonter , dans la crainte d'em- 
barrafler les bras, a le même in- 
convénient que les contrepoids ; 
dans un danger preflant , on n'au- 
roit ni le tems de le chauffer , ni 
celui de Ta/ufter à la cuirafle , la- 
quelle pourtant rendroit , fans cela , 
de très-petits fervices , & apporte- 
roit beaucoup d'incommodité à celui 
qui en feroit revêtu ; au lieu que la 
Sufpenfoire , tenant à mon Sca- 
phandre , n'éxige pas vingt fécondes 
de préparatifs f pour afltirer cet 
habit contre tous les inconvénients. 

Cependant la S6 ubrevefte du fieuç 
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Bonal , qui auroit dû perfcdlionncr 
la cuiraffe du Dofteur Bachftrcm , 
cft éxa£tem?nt la même chofe ; elle 
n'eft pas même fi bien contenue fur 
le corps ; au lieu du Pantalon de 
celui-ci , ce font des cordes qui 
l'attachent aux cuiffes, & en gênent 
les mouvemens. Ses nageoires font 
deux demi-fphères creufes, comme 
deux écuelles ou deux febilles , fi 
embarraffantes pour les mains , les 
poignets & les bras, qu'à peine on 
peut les remuer. Le fieur Bachftrom 
en avoit pourtant recommandé en 
forme de pieds de canard , qui font, 
pour cet objet , ce qu'il y a au 
monde de plus flexible. 

Le fieur Bonal a donc trompé 
le Miniftère public , en follicitant 
le privilège exclufif qu'il a obtenu, 
fur le prétexte ou l'allégation , qu'il 
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étoit le premier inventeur des Sou-; 
brevettes de Liège, dont il y avoit 
pourtant une figure dans un livre 9 
publié fix ou fept ans avant cette 
prétendue invention, La modeftie, 
fi décente même dans les fuccès , 
lied encore mieux dans l'ignorance* 
On eût pu lui fçavoir gré d'avoir 
imité celle de l'original, dont il n'efl 
qu'une copie fi imparfaite. 

a Je n'ai pas affez de vanité , dit 
» le fieur Bachflrom , pages 20 & 2* 
»de fon livret, pour me regarder 
»ici comme l'Auteur de cette in- 
» vention ; mais j'avouerai ingénue- 
» ment que ce fut un jeune garçon 
» d'Amfterdam , qui me fit trouver ce 
» que j'avois cherché, depuis fi long- 
» tems , avec tant d'empreffement* 
» Il avoit du bois de Liège , coupé en 
» forme d'afliettes de diverfes graa^ 
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» deurs. De ces morceaux de Lié^e , 
» percés dans leur centre , cet enfant 
» avoit compofé deux corps coni- 
» ques , qu'il avoit enfin attachés 
» aux deux bouts d'une cordre , fur 
» laquelle s'étant mis avec fa poi- 
» trine, iltraverfa, en nageant, un 
» des canaux de-cette Ville ». 

De cette imagination du jeune 
homme à la cuirafle du fieur Bach- 
ftrom , il y a aflez loin : mais des 
germes, imperceptibles au commun 
des hommes , fe développent &c 
mûriflent dans le fein du génie ; aflez 
fouvent même une produftion fe 
manifefle à lui , par cela feul qu'on 
en fait un fecret ; ainfi que le livret 
fuivant pourroit en offrir un exem- 
ple. Ce ne fera qu'un épifode ; la 
fimple annonce d'une découverte, 
fans auçun modèle ni explication, 
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ne contribuant aucunement à Thif- 

toire des Arts. 



Naufrage fans péril. 

En 1675 , le Chevalier de Lan- 
quer, Penfionné de Portugal, en 
tems de paix & de guerre , fit im- 
primer un très- petit m-n, d'une 
trentaine de pages , fous le titre de 
Naufrage fans péril , dans lequel il 
propofe une machine, que Ton peut 
porter dans fa poche (mais dont il 
tait ou cèle la conftruftion), aveç 
laquelle on peut /fans mouiller fes 
habits ni fes armes , & fans con- 
tracter aucun froid , paffer les fleuves 
les plus profonds, & fe fauver de 
tous les naufrages en mer, fans pou^ 
voir fe noyer. 

Il dit qu'il a fait l'expérience dft 
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cette invention devant Louis XIV, 
qui lui accorda des Lettres patentes 
pour faire conftruire & vendre fes 
machines , à Fexclufion de tous au- 
tres. Meilleurs d'Étrées & Sainte- 
Colombe , de ce tems-là, y font 
cités y comme des témoins très- 
connoifleurs en ce genre. 

Je n'ai vu, dans ce très -petit 
livre , qu'une pure annonce , fans 
aucune récompenfe de la part de 
Louis XIV, qui devoit en retirer de 
très-grands avantages ; il eft donc 
plus que vrailemblable que la conf« 
truftion de cette machine étoit très- 
difficile, ou très-difpendieufe , ou 
fujette à de très -grandes & très- 
fréquentes réparations ; au point 
qu'elle eft absolument reftée dans la 
poche, où il vouloit la mettre. 

Puifque cette machine pouvoit fc 
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porter dans la poche , je foupçonns 
que Pair étoit la principale matière 
de fa compofition , & que les habits 
étoient faits de plumes ou de duvet, 
impénétrables à Peau , comme on 
le voit aux oifeaux aquatiques , que 
l'eau baigne fans les mouiller. 

Mais une pointe , une épingle ^ 
une aiguille , une épée , une balle 
de fufil,, &c- peuvent rendre , tout- 
à-coup, inutile & même très-dan- 
gereufe une pareille machine à v ent ; 
& les habits de duvet à conftruire 
feroient d'une très-difficile & très- 
difpendieufe éxécution. Voilà, fans 
doute, les puifTantes raifons, qui 
ont empêché l'adoption de cette 
découverte , qui pourroit bien aufli 
n'avoir été qu'un tour d'adreffe. 

Pour moi , je ne fais point , & 
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ïi'ai jamais fait un fecret de mon 
Scaphandre. Quoique j'en fois bien 
réellement l'inventeur, je ne fuis 
pourtant pas , comme l'on voit, le 
premier qui ait imaginé & conftruit 
des corfelets de Liège ; mais l'examen 
que j'en ai fait, après avoir terminé 
& corrigé mon travail , fur mes 
propres réflexions, n'y a caufé ni 
changement ni perfeûion. 

Des projets de voyages , l'emploi 
du Liège par les Pêcheurs , & par 
ceux qui apprennent à nage*, quel- 
ques conventions là --défias avec 
M. de Saint-Martin , alors Capitaine 
de vaiffeau pour la Compagnie des 
Indes , tournèrent mes penfées vers 
cet objet. Je me mis à l'ouvrage ; 
l'érudition vint enfuite. J'y appris 
quelques faits , fans perfectionner 
mes idées. Si quelqu'un veut, à 
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préfent, fe les. arroger, qu'il en 
prenne & m'en laiffe tout ce qu'il 
voudra. Le Publie aimera mieux me 
voir occupé de lui être utile, que 
de la baffe &L frivole vanité de la 
difpute. 

Fin du Traité du Scaphandre. 
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EXPLICATION 

Des Figures > contenues dans 
les quatre Planches du Traité 
de la conjlruclion théorique & 
pratique du Scaphandre 9 ou du 
Bateau de l'homme. 



Explication des Figures de la première 

Planche. 

L. . «« - - » - . • » » « » 

A figure i montre les trois mor- 
ceaux , dont chaque pièce de Liège 
peut être compofee, Prefque tou- 
jours deux morceaux fuffifent. Page 
56 & fuiv. . \ . . 

On voit , dans la figure 1 , une 
Épure (mot qui vient & épurer, mettre 
au net) y c'eft-à-dire, un deflin, fur 

V 
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lequel on peut prendre les mefures 
néceflaires , pour la conftruûion de 
la carcaffe , du fquelette ou de la 
charpente d'un Scaphandre , à quatre 
panneaux. Chacun d'eux eft entouré 
d'une ligne forte. La toile , qui les 
dépaffe, eft pour les remplis. La 
plus grande largeur de chaque Pan- 
neau antérieur eft inefurée par trois 
pièces de Liège & une demi-pièce , 
& celle de chaque Panneau pofté- 
rieur l'eft par quatre pièces entières , 
longues, larges & épaiffes de deux 
pouces & demi. Page 74 & fuiv. 

La figure 3 fait voir le nœud de 
la ficelle , paffée en diagonale , pour 
attacher & bien affurer chaque pièce 
de Liège fur la première toile. 
Page 80. 

Par la quatrième figure eft indi- 
quée la diminution d'épaîfleur dans 
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les pièces de Liège , placées au- 
deflus de la ligne CD, (fig. 1), 
c'eft-à-dire , des dix pouces , qui 
doivent être fous l'eau. Page 84 
& 85. 

Dans la cinquième figure , la pièce 
la plus Supérieure d'une colonne, 
terminée au-deffqus des échancrures 
ou des entournures du Scaphandre, 
eft taillée en bifeau ou en talus. Pag» 

87 & 88. 

La figure 6 laifle appercevojr la 
profondeur entre ies^çpjpnnes , dans 
laquelle on doit faire plonger la 
toile deftinée à les revêtir. Page 91- 

La feptième figure fait voir le* 
quatre Panneaux d'un Scaphandre 
rapprochés. La plu? grande largeur 
de chacun des antérieurs efl mefurép 
par quatre pièces de Liège Sf. une 
demi-pièce, & celle de chacun de» 

Vij 
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poftérieurs, par cinq pièces en- 
tières , longues de deux pouces > 
larges de même , & épaiffes de deux 
poutes & un quart. Page 96. - • ' 
La huitième figure repréfente une 
colonne , compofée de fes quatre 
pièces, tenant encore enfemble par 
une petite épaifîeùr, jufqu'ôù cette 
colomre eft fendue ; afin quen les 
mettant , toutes à la fois , fur la 
toile , elles foient bien éxa&emént 
dans la ligne ou dans la direôion 
qu'elles doivent avoir. Dès qu'elles 
y feront attachées avec de la ficelle , 
chacune féparément, pour peu que 
4'on appuyé for les deux extrémités 
de la colonne, les quatre pièces fe 
cafferont oit fe fépareront dans 
leurs lignes de divifion. Pages 82 

On voit , -dans la figure 9, une 
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colonne fendue en deux r fuivant 
toute fa longueur A B , paflant par 
le milieu de fon épaiffeur CS ; afin 
qu'il en réfulte deux demi-colonnes, 
divifées chacune en quatre pièces , 
tenant enfemble comme dans la fi- 
gure 8. Page 84. 



Explication des Figures de la féconde 

Flanche. 

La figure 1 repréfente les quatre 
Panneaux du Scaphandre, vus à 
l'envers, reiinis par des cordons, 
noués en rofette , au moyen def- 
quels cet habit peut s'élargir ou fe 
rétrécir. 

Les cordons , pendants fupérieu- 
rement, font pour les épaulettes. 
En les ferrant plus ou moins , lç 
Scaphandre monte ou defcend , & 

Viij 
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fe proportionne ainfi aux différentes 

tailles. 

- Les poftérieurs - inférieurs M S 
font pour être noués avec les infé- 
rieurs de la Sufpenfoire , & les cour- 
roies inférieures-latérales BL font 
deftinées à s'engager dans les bou- 
cles du Pantalon, avec lequel on 
peut marcher , à flot , tout debout , 
comme en terre ferme. Page 92 
& fuiv. 

La figure 2 efl le deffin d'un pieu , 
traverfé fupérieurement par un le- 
vier, & inférieurement formé en 
vis ou en tire • bouchon , afin de 
pouvoir rintroduire en terre, fans 
bruit ou fans frapper deffus. Page 
177. 

La troifième figure eft l'image 
*d'une rivière avec fes bords , d'une 

m 

corde traverfière C D , de fon trajet 
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CMS, quand un corps de Troupes , 
qui s'y attache , eft replié , par le 
courant , fur la rive oppofée R S. 
Page 178 & fuiv. 



Explication des Figures de la troifiïme 

Planche. 

La première figure repréfente 
un Pantalon terminé par un étrier 
B C D , fixe en D , & dont la partie 
libre CBL vient s'attacher aux bou- 
tons s 9 x y y. Les cordons LM, 
R P , fervent , en les nouant , à 
fortifier la réfiftance des boutons ; 
& l'on voit , en T , une boucle f 
dans laquelle s'engage une courroie * 
inférieure- latérale du Scaphandre , 
pour l'attacher au Pantalon. Page 
1 1 3 & fuiv. 

La féconde figure eft le deflin de 

Viv 
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la Sufpenfoire , qui fert à tenir le 
Scaphandre , fur le corps , auffi ferme 
que Ton veut. On voit , vers A, les 
cordons qui Pattaçhent à cet habit. 
AS en eft la partie ouatée , qui 
pafle entre les cuifles, & CL le 
Plaftron , qui vient s'appliquer fur 
la poitrine , au haut de laquelle on 
l'arrête , au moyen des cordons 
placés en D, L. Page 106 & fuiv. 

La figure 3 eft le deffin de la 
boucle T de la première figure. II 
fera mieux que la traverfe BC, 
c'eft- à-dire , la partie de la boucle, 
fur laquelle tirera la courroie , foit 
roulante , afin de diminuer le frô- 
lement, autant qu'il fera poflible. 
Page 93. > . 

Par la figure 4 eft repréfentée 
une nageoire, dont une main eft 
revêtue. Les doigts en font écartés , 
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autant qu'il eft pc?ffible , & leurs in- 
tervalles font remplis par des toiles, 
à la manière des pattes des oifeaux 
aquatiques. Page 1 1 8 & fuiv. 

La cinquième figure montre une 
des portions antérieures du Pagne. 
Page 100 & fuiv. 
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Flanche* 

La première figure eft la repré- 
fentation d'un homme avec des 
fouliers , un Pantalon à étriers , & 
un Scaphandre ; dont la Sufpenfoire 
pendante C D fe fait voir entre les 
cuifles & les jambes ouvertes , pour 
laiffer à découvert la partie anté- 
rieure de cet habit , & montrer 
plus diftinttement les boucles r, s % 
dçftinées à attacher le Plaftron fur 
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la poitrine, moyennant des cour- 
roies , placées dans cette pofition 
de la Sufpenfoire , vers fon ex- 
trémité inférieure D. Pages 106 
& 107. 

La tête de cet homme eft recou- 
verte du Bonnet, que nous avons 
décrit , page 1 16 & fuivantes , dont 
la partie fupérieure eft faite ' en 
bourfe à jetons , pour recevoir & 
ferrer les munitions néceffaires , 
quand on fe propofe des opérations 
qui en éxigent. ' 

On voit, dans la féconde figure > 
un autre homme , qui tient fes 
jambes pliées, pour faire le pre- 
mier effai d'un Scaphandre. > Il a 
commencé à les plier , quand l'eau , 
montée en AB, le mettoit près 
jd'être à flot ; alors le poids de fon 
corps Ta fait plonger jufqu'en CD , 
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d'où flottant parfaitement , il peut 
reprendre terre , à volonté. A l'en- 
droit L eft la boucle du Pantalon , 
qui l'attache au Scaphandre , moyen- 
nant une courroie latérale , dont 
nous avons parlé. Voyez page 117. 

La troifième figure repréfente un 
Scaphandrier , armé de toutes pièces 
pour la chafle } au milieu des plus 
profondes eaux. Sur >fon épaule eft 
un fufil , qu'il peut pbrtér en ban- 
doulière , la crofle en haut , & la 
bouche en bas , fermée avec du 
Liège. * 

Ce Chafleur eft coiffé de l'image 
d'un cigne , 011 de tout autre oifeau , 
familier à la fauvagine ; de peur 
qu'elle ne s'effarouchât, quand il 
viendroit pour s'en approcher. Page 
165 & 166. 

Au moyen d'une ficelle , il re- 
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morque ou traîne après lui une très- 
petite nacelle x, dans laquelle font 
les munitions , & où il peut ap- 
puyer la crofle de fon fiifil , pour 
le charger ou le recharger. Page 
165 & 166. 
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APPROBATION. 



J'ai lu, par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , un manutcrit intitulé 
Traité de la conflru&'ion théorique & pratique 
du Scaphandre , ou du Bateau de l'Homme, 



P RI VI LE G E DIT ROI. 

|" OUIS, par !a grâce de Dieu , Roi de 



France & de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Confeils Supé- 
rieurs , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- , 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra, Salut. 




MONTUCLA. 
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Notre amé le fieur Abbé de la Chapelle; 
Nous a fait expofer qu'il defireroit faire 
imprimer & donner au Public un Traité fur 
la conflruclion théorique & pratique du Sca- 
phandre , ou du Bateau de l* Homme , s'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Per- 
miffion pour ce néceffaires. A ces causes, 
voulant favorablement traiter l'Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage 
amant de fois que bon lui femblera, & de 
le faire vendre & débiter par-tout notre 
Royaume, pendant le tems de trois an- 
nées confécutives , à compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifons défenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires , & autres per- 
fonnes, de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fance ; à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le regiûre de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
4e Paris , dans trois mois de la date d'i-r 
celles 3 que l'impreffion dudit Ouvrage fera 
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faite dans notre Royaume , & non ailleurs, 
en beau papier & beaux caractères; que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Ré- 
glemens de la Librairie , & notamment à 
celui du 10 Avril 1725 , à peine de dé- 
chéance de la préfente permiffion ; qu'avant 
de l'expofer en vente , le manufcrit qui aura 
fervi de copie à l'impreflîon dudit Ouvrage , 
iera remis dans le même état où l'appro- 
bation y aura été donnée , ès mains de notre 
très-cher & féal Chevalier , Garde des 
Sceaux de France , le fieur Hue de Mi- 
roménil , qu il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque pu-» 
blique, un dans celle de notre Château du 
Louvre, un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier, Chancelier de France, 
le fieur de Maupeou , & un dans celle 
dudit fieur Hue de Miroménil; le tout 
à peine de nullité des Préfentes : du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe , pleinement & paifiblement , fans 
fouffrjr qu'il leur foit fait aucun trouble ou 



empêchement. Voulons qu'à la copie des 
Prélentes, qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage , foi foiî ajoutée comme à l'original* 
Commandons au premier notre Huiffier 
ou Sergent fur ce requis , de faire , pour 
l'exécution d'icelles , tous aétes requis & 
néceflaires , fans demander autre permil- 
fion , & nonobftant clameur de haro , 
charte normande & lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Paris le feizième jour du mois de No- 
vembre , l'an mil fept cent foixante- 
quatorze , & de notre règne le premier. 
Par le Roi en fon Confeil. 

Signé , Le Bègue. 

« 

J'ai cédé à M. Debure, Libraire à 
Paris , la moitié de la préfente Permiffion , 
aux charges, claufes & conditions, énon- 
cées dans notre traité; fait double entre 
nous, à ce fujet , en date du 19 Septembre 
1774. A Paris, ce 18 Novembre 1774. 

. L'Abbé de la Chapeile. 



Regiflré la prcfente Permijfion , & enfemblc 
la cejfion , fur Le Regijire XIX de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Im- 
primeurs de Paris , /Y°. 3 090 , folio 325 , 
conformément au Règlement de 1723 .A Paris 9 
ce 1,9 Novembre 1774. 

HUMBLOT, Adjoint, 



De l'Imprimerie de P. G. Si m o n, Im- 
primeur du Parlement. 1774- 



. On trouve chez le même Libraire 
la Théorie des Sentimens agréables , où 
aprïs avoir indiqué les règles que la 
nature fuit dans la difiribution du 
plaijîr, on établit les principes de la 
Théologie naturelle , & ceux de la Phi- 
lofophie morale. Par M. de Pouilly. 
Cinquième édition 9 augmentée de UÉ- 
loge hiflorique de Fauteur , de deux 
Difcours qu'il a prononcés à Reims, 
& de C explication quil a donnée d?un 
Monument antique découvert dans la 
même Fille. Paris tjj^. Vol. in- 8°. 
avec figures. Prix 9 3 liy. 12 fols relié* 
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